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AVANT-PROPOS 

Cette étude a été présentée comme mémoire de licence en Philosophie et 
Lettres (groupe Philologie Africaine) à l'Université Lovanium de Léopoldville 
en juillet 1962. Depuis lors des corrections et des modifications y ont été 
apportées. 

Le travail a été accompli sous la direction du Profr K. Van den Eynde, 
chef du Département de Philologie Africaine à l'Université Lovanium. Nous 
sommes heureux d'avoir ici l'occasion d'exprimer notre reconnaissance au 
Profr Van den Eynde, pour toute la part qu'il a prise à notre formation et 
plus particulièrement pour nous avoir guidé dans l'élaboration de ce mémoire. 
Ainsi avec une générosité infinie il nous a fait bénéficier de sa science et de 
son expérience. 

Nos sentiments de profonde gratitude s'adressent également au Profr 
A.E. Meeussen, Conservateur au Musée Royal de l'Afrique Centrale à Tervu- 
ren. Il a non seulement accepté de recommander la publication de cette 
esquisse dans le recueil Af ricana Linguistica, mais il a encore bien voulu en 
examiner le texte et en signaler les incorrections et les contradictions. Les 
modifications et les suggestions qu'il nous a proposées ont sensiblement 
amélioré le contenu et la présentation de cette esquisse. 

Nous remercions vivement notre informateur Christophe Mateene, qui a 
bien voulu nous consacrer une partie de son temps libre, en dépit de ses 
innombrables occupations d'étudiant. 

Cette étude, par le fait même qu'elle émane d'un débutant et aussi à 
cause de l'insuffisance générale des données (insuffisance due, d'une part, 
à la rareté d'informateurs nyanga à Léopoldville et, d'autre part, au fait que 
notre seul informateur ne disposait pas d'assez de temps et qu'il a dû quitter 
Léopoldville immédiatement après la fin de ses études), contient des lacunes 
et des imperfections; il n'est pas exclu d'y trouver des incorrections et même 
encore des contradictions, surtout en ce qui concerne les tons. Mais nous 
pensons qu'elle constitue néanmoins un matériel qui pourra servir de point 
de départ à une nouvelle étude plus approfondie et plus complète de la 
langue nyanga. 
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INTRODUCTION 

Le kiNyanga est la langue parlée par les baNyanga du territoire de Wali- 
kale, district Nord-Kivu, dans la province du Kivu, République du Congo. 
Dans la carte linguistique du Congo du R.P. G. Hulstaert, le nyanga est classé 
dans le groupe lega (voir G. Hulstaert, Carte linguistique du Congo Belge, 
Bruxelles, 1950, p. 31). 

Le parler que nous avons étudié est celui de la région d'Ihâna, région 
d'où notre informateur est originaire. Nous ne sommes pas en mesure de 
déterminer la relation qui existe entre le parler d'Ihâna et les autres parlers 
nyanga. 

Nous avons employé la méthode d'enquête directe; cette enquête, nous 
l'avons menée à l'Université Lovanium même et notre unique informateur a 
été Christophe Mateene, un Nyanga, étudiant en Philologie et Anthropologie 
Africaines à l'Université Lovanium. 

Comme point de départ nous nous sommes servi du questionnaire bantou 
de Guthrie; nous avons complété l'enquête par la notation et l'enregistrement 
sur bande d'un texte. Ce texte est la traduction en nyanga d'un conte bushong 
de M. Vansina (voir J. Vansina, Esquisse de Grammaire bushong, Tervuren, 
1959, p. 62). 

Dans cette étude nous distinguons trois niveaux : phonétique, 
phonologique et morphonologique ou structurel. Tout comme un son est la réalisation 
d'un phonème, un phonème est la représentation d'un morphonème qui 
constitue la plus petite unité du morphème. 

Toute forme phonétique est écrite entre crochets [ ], toute forme 
structurelle entre deux traits verticaux 1 1. En dehors de ces cas, une forme est 
toujours représentée en écriture phonologique. 

Nous utilisons la transcription de l'Alphabet International Africain, 
sauf pour la consonne ji que nous prenons à l'Alphabet Phonétique Interna- 
nional et les voyelles pour lesquelles nous employons la graphie de Guthrie. 
Mais pour la transcription phonétique, nous nous servons partout de la 
transcription de l'Alphabet Phonétique International, sauf pour les tons. 

L'élision est très courante en nyanga; mais dans cette étude nous l'avons 
négligée et nous ne nous sommes préoccupé que de la structure 
grammaticale. 

La bibliographie relative au nyanga est inexistante. Pour l'analyse de la 
langue, les ouvrages de A.E. Meeussen, Esquisse de la langue Ombo, 
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Tervuren, 1952 et Linguïstische Schets van het Bangubangu, Tervuren, 1954 
et de A. Coupez, Esquisse de la langue Holoholo, Tervuren, 1955, nous ont 
rendu d'importants services. 

Explication des signes. 
Les lettres majuscules V, C, S signifient respectivement phonème voca- 

lique ou morphonème vocalique, phonème consonantique ou morphonème 
consonantique, semi-voyelle (phonème ou morphonème). 

Les lettres majuscules R, L, H, signifient respectivement morphotonème 
lexical du radical, morphotonème bas du radical et morphotonème haut du 
radical. 
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1. PHONOLOGIE 

Les phonèmes seront traités en deux parties : d'une part les phonèmes 
segmentaires, c'est-à-dire les voyelles, les semi-voyelles et les consonnes; et 
d'autre part les phonèmes supra-segmentaires ou épiphonèmes, c'est-à-dire 
la quantité et les tonèmes. 

1.1-6 Les phonèmes segmentaires. 
1.1. Les voyelles. 

Le nyanga possède sept voyelles réparties sur quatre degrés d'aperture : 
antérieures centrale postérieures 

premier degré d'aperture j u 
deuxième degré d'aperture i u 
troisième degré d'aperture e o 
quatrième degré d'aperture a 

Les voyelles du premier degré et les voyelles du deuxième degré sont 
assez proches; aussi la distinction entre les voyelles de ces deux niveaux est- 
elle difficile à percevoir clairement, surtout pour une personne non initiée 
aux langues qui distinguent quatre niveaux d'aperture. 

Cependant nous avons relevé des oppositions phonologiques attestant la 
distinction entre les voyelles de premier et de deuxième degrés d'une part, 
entre les voyelles de deuxième et de troisième degrés d'autre part : 

isja 
isia 
jmfna 
imina 

laisser 
durer 
danser 
lier 

-binga 
-benga 
katymbj 
katûmbi 

épouser 
déchirer, casser 
tabouret 
piège 

1.2. Les semi-voyelles. 

En nyanga il y a deux semi-voyelles : 

une semi-voyelle antérieure : y 
une semi-voyelle postérieure : w 
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1.3. Les consonnes. 
Le système < 

suivant : 

nasales 
vibrée 
occlusives son. 
occlusives sdes. 
fricatives son. 
fricatives sdes 
affriquées son. 
affriquées sdes 

consonantique que l'enquête nous a permis d'établir eî 
bila- labio- 
biales dentales 

m 

P 
b 

f 

dentales 
laires 

n 
r 

(d) 
t 

s 

Les consonnes dans des exemples : 
m, ji : jiama 
n : mwàna 
r, d : irinda 
g : ngoma 
p : kapéréré 
t, k : itika 
b : bàna 
f : mufû 
s : ibisa 
ƒ: ÎJiJa 
h : jhjnga 
c : itakaca 
j : isonja 

animal 
enfant 
attendre 
tambour 
sifflet 
cuire 
enfants 
cadavre 
cacher 
demander 
cultiver 
bouillir 
rassembler 

palatales 

S 
j 
c 

vélaires laryn- 
gales 

(g) 
k 

h 

1.4. Combinaison de phonèmes. 
Les possibilités de combinaison de phonèmes rencontrées sont les 

suivantes : 

1.4.1. combinaison de nasale avec occlusive, fricative ou affriquée : 

Exemples : 
mbyra 
mpéné 
ndiwâ 
ntata 
ngoma 

mb nd 
mp nt 

ns 

pluie 
chèvre 
souris 
montagne 
tambour 

ng 
nk 

nj 
ne 

nkima 
jiansâ 
isonja 
ncano 

singe 
étang 
rassembler 
farine 
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1.4.2. combinaison de consonne avec semi-voyelle : 
my mw 

ry rw 
by bw (dw) (gw) 

tw kw 
sw Jw 

Exemples : 
myongo dos 
mwàna enfant 
mjrya racines 
rwàmi langue 
byyma fruits 
bwàto pirogue 
ndwàmi langues 
bufwâ mbu parce que 
kjnkj câmûsingwa . . . qu'est ce qui peut empêcher 
twârubj petites portes 
kwâmyhfngi chez le cultivateur 
ibiswa être caché 

1.4.3. combinaison de nasale avec occlusive, ou affriquée, et semi- 
voyelle : , , mbw ndw ngw 

ntw 
new 

Exemples : 
mbwâ chien myntwé tête 
ndwàmi langues inewé poisson 
jbengwa être caché 

1.5. Réalisations phonétiques. 
1.5.1. b est fricative bilabiale, sauf en position postnasale où elle est 

occlusive bilabiale : 
twabûtâ bàna [twavotâ vàna] nous avons enfanté des enfants 
bu/a [yo/a] fosse 
mbyra [mbû^a] pluie 
jsâmba [isâmba] être malade 

1.5.2. La suite n-s est réalisée [nls] : 
nsânâ barbes [n*sânâ] sg. usânâ [osânâ] 
kibânsâ fondation [kebân^â] 
nsuu éléphant [n*suu] 
insé chemin [en^é] 
nsóka serpent [ntsóka] 
ikensera s'approcher [eken^era] 
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1.5.3. La consonne occlusive vélaire sourde k est légèrement aspirée 
lorsqu'elle est précédée d'une nasale : 

nkynj bois de chauffage [nkhûni] sg. ukynf [uküni] 
nkókó poule [nkhókó] 
nkima singe [nkhéma] 
nkangâ côte [rjkhangâ] 

1.5.4. Une consonne précédée et non suivie d'une voyelle de premier 
degré est affectée de deux manières : vélarisation ou palatalisation. La nasale 
bilabiale m est réalisée labio-vélaire; les autres consonnes sont légèrement 
palatalisées : 

— vélarisation : 
numbâ maison [numrjbâ] 
cuma fruit [cumrja] 
jhumba bâtir [ihumrjba] 
— palatalisation : 
mbyra pluie [mbû^a] 
makyta huile [makût'a] 
jsoma lire [isbma] 
jhara gratter [ifrara] 
irjmjna s'égarer [irimin^] 
twas|câyo nous avons déposé hier [twasic'âyo] 

Par contre on a : 

jkumj dizaine [ikûmi]; {n^ votre [înû] 

1.5.5. La nasale n est réalisée rj devant une occlusive vélaire : 

ngoma tambour [rjgoina] 
nkima singe [rjkhéma] 
nkynj bois de chauffage [rjkhûni] 

1.5.6. La consonne m est réalisée n devant la semi-voyelle w : 

mwea homme [rjwea] 
mwàna enfant [nwâna] 
bâtûmwa ils seront envoyés [bâtorjwa] 

1.6 Limitation d'apparition. 

Les consonnes d et g n'apparaissent qu'en position postnasale : 

ndiwâ 
jsonda 
ngoma 
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souris 
chercher 
tambour 

nkanga 
itângira 

côte 
commencer 



1.7. Les phonèmes supra-segmentaires. 

En nyanga seul le ton a un statut phonologique. Il n'existe pas 
d'opposition phonologique de quantité. La distinction de quantité brève et longue 
est purement d'ordre phonétique. 

1.7.1. Les tonèmes : 

En nyanga il existe quatre tonèmes : 
— deux tonèmes de niveau simple : — bas Ç) 

— haut (') 
— deux tonèmes de niveau double : — montant (v) 

— descendant (A) 

N.B. — Dans l'écriture l'absence de signe indiquera un tonème bas. 

Exemples : 

itima [ — ] mentir 
itima [_ ~_] creuser 
bâtimâyo [ ~ " \ - ] ils ont creusé hier 
bâtimâyo [ \ ~ \ - ] ils creuseront demain 
twatimâyo [ - " \ - ] nous avons creusé hier 
twàtimâyo [ ~ / ~ \ - ] nous creuserons demain 

Le tonème, élément caractéristique de la syllabe, est porté par la partie 
de celle-ci la plus en évidence, la voyelle. Parmi les consonnes, seule la nasale 
peut porter un tonème; il s'agit alors de la nasale syllabique : 

ânkynj le bois de chauffage âmbyra la pluie 

1.7.2. La quantité. 

Certaines voyelles, surtout en avant-dernière syllabe, sont réalisées comme 
longues. Mais cette quantité n'a pas de valeur phonologique. 

Exemples : 

... kumbûka au village [kombóóka] 
munangoj wâsûbya le léopard répondit [wasóóbya] 

2. MORPHONOLOGIE 

Comme dans la partie précédente, nous distinguerons entre morphonè- 
mes segmentaires, d'une part, et morphonèmes supra-segmentaires, d'autre 
part. 
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2.1. Les morphonèmes segmentaires. 

2.1.1. Les morphonèmes. 

En plus de tous les phonèmes segmentaires qui peuvent être considérés 
comme morphonèmes, il y a les morphonèmes suivants : I, U, Ip, Up, Is, Us, N. 

2.1.2-14. Les règles de représentation. 

2.1.2. Le morphonème I des préfixes nominaux et de l'infixé réfléchi 
est représenté par : 

— j, si le thème ou le radical contient une voyelle du premier degré; 
— i, si le thème ou le radical contient une voyelle du deuxième degré. 

Exemples : 

kjtymbj chaise |kl-tymbj| 
kwjs|mana se redresser |kU-I-s|mana| 
kikâi chose |kl-kâi| 
twitimânge nous nous creusons nous-mêmes |tu-I-tim-ânge| 

2.1.3. Le morphonème U des préfixes nominaux est représenté par : 

— y, si le thème contient une voyelle du premier degré; 
— u, si le thème contient une voyelle du deuxième degré. 

Exemples : 

muhjngj cultivateur |mU-hjngj| 
ukynj bois de chauffage |rU-kynj| 
mumina femme |mU-mîna| 
mukûngù vieillard |mU-kungû| 

2.1.4. Pour la représentation des morphonèmes Ip, Up, Is, Us, voir 4.0. 
et 7.8. 

2.1.5. La suite |I-j| est représentée par /i/; la suite [I-i| par /i/ : 

Exemples : 
|ml-£f i| > rniJi soleils 
|rl-jna| > rjna nom 
jml-indî| > mïndi jambes 

2.1.6. La suite de deux morphonèmes vocaliques identiques est 
représentée par le phonème vocalique bref correspondant : 

|ba-âna|>bàna enfants 
ma-âto| > màto pirogues 
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2.1.7. La suite |a-e| est représentée par /e/ : [a-e|>e. 

Exemples : 
|ba-ea|>bea hommes 
|ba-eni|>beni hôtes, étrangers 
|ba-ési|>bësi forgerons 

2.1.8. La suite |a-j| est représentée par /j/ : |a-j|>j. 

Exemples : 
|ma-ina| > mjna noms 
|bâ-ity|>b|ty les nôtres (par. ex. bàna, enfants) 

Mais on a : 
|ma-iso|>mëso yeux 
|ma-|no|>mëno dents 

2.1.9. La suite |a-i| est représentée par /e/ : |a-i|>e. 

Exemple : 
tweyâyo>|tu-a-iy-â-vyo| nous sommes venus hier 

2.1.10. La suite |U-o| est représentée par /o/ : |U-o|>o. 

Exemple : 
|mU-ongo|>mongo dos; pi. myongo 

2.1.11. La suite des morphonèmes i, I ou Ip et d'une voyelle autre que j 
et i, est représentée par la semi-voyelle antérieure suivie de la voyelle; la suite 
des morphonèmes u, U, Up ou Us et d'une voyelle autre que u, u et o, est 
représentée par une semi-voyelle postérieure suivie de la voyelle : 

|i/I/Ip - e| >ye |u/U/Up/Us - j| > wj 
ji/I/Ip - aj >ya |u/U/Up/Us - i| > wi 

- o| >yo |u/U/Up/Us - a| > wa 
|u/U/UP/Us-ej>we 

Exemples : 
|â-ml-eré| > âmyeré les couteaux 
|ml-andâ|>myandâ haches 
jml-ongoj> myongo dos 
|bl-yma|>byuma fruits 
âmbûra yombângâ la pluie a cessé |i-a-omb-ângâ| 
|mU-âna Up-ity|>mwàna wjty notre frère 
|mU-eni|>mwenj hôte, étranger 
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|mU-iJi|>mwiJi soleil 
|mU-indi| > mwïndi jambe 
jtu-a-tim-ângâ|>twatîmângâ nous avons creusé 

Restriction : 
Les règles de représentation des suites de voyelles énoncées ci-dessus ne 

semblent pas être d'application si les deux morphonèmes vocaliques qui se 
suivent appartiennent aux deux dernières syllabes. 

Exemples : 
jtâa jeter 
nsuu éléphant 
ii œuf 
mai œufs 
jsfa laisser 

2.1.12. Le morphonème N, nasale homorganique, n'est pas représenté 
devant une nasale : 

|N-numbâ|>nymbâ maison 
|N-jiama|>jiama animal 

II est représenté par : 
— /m/ devant une bilabiale 
|N-b/p|>mb/mp 

mbyra pluie |N-byra| mbûngû village |N-bûngù| mpéné chèvre |N-péné| — /n/ dans les autres cas 

ndiwâ souris |N-diwâ| 
nsóka serpent |N-sóka| 
ncano farine |N-cano| 
nkima njngf beaucoup de singes |N-|ng|| 

2.1.13. Le morphonème |r| est représenté par /d/ après le morphonème 
N et par /r/ dans les autres cas : 

|N-ri|>ndi je suis 
|N-rU-bi|>ndubj portes 
|é-rU-bj| > érubj la porte 

2.1.14. La suite |N-J| est représentée par /ne/ : 
ncjJire demande-moi, |N-J{/|re|, verbe jjjja 

N.B. — Les représentations spéciales n'intéressant qu'un domaine très 
limité de la morphologie seront données dans les chapitres y afférant. 
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2.2.1. Les morphotonèmes. 
Nous avons pu expliquer la majorité des formes en faisant appel à deux 

morphotonèmes : bas et haut. Toutefois il existe quelques formes pour 
lesquelles nous n'avons pas encore de proposition valable pour l'explication 
morphotonologique. Il s'agit de : 

— substitutifs öngo « toi », bâte « nous » et bànu « vous »; 
— thèmes pronominaux -'mpë « autre », -*tï « tout » et -vmà « un »; 
— impératifs ayant la finale -a des verbes à radical haut. Voir 

impératif 8.15; ex. : ésà « forge »; tûmirà « envoie à »; 
— quelques formes isolées telles que muköma « demain », etc. Voir 

texte. 

Nous n'osons pas parler d'un troisième morphotonème montant, parce 
qu'il nous semble qu'une enquête plus poussée pourrait permettre de 
trouver une explication à tous ces cas (suite de deux morphotonèmes ou 
réalisation tonétique selon le cas). 

2.2. Les morphonèmes supra-segmentaires. 

2.2.2-7. Les règles de représentation à l'intérieur de la syllabe. 
2.2.2. La suite de deux morphotonèmes bas est représentée par un 

tonème bas; la suite de deux morphotonèmes hauts est représentée par un 
tonème haut : 

Exemples : 
|ba-eni|>benj hôtes, étrangers 
|mU-ongo|>mongo dos 
|kl-uma|>cuma fruit 
|tÜp-|jie| > twjjie quatre (tutymb|= tabourets) 
|blp-|ny|>bjny les vôtres (bikâi= choses) 
|bâ-â-tim-ângâ|>bâtimângâ ils ont creusé 

2.2.3. La suite d'un morphotonème bas et d'un morphotonème haut est 
représentée par un tonème montant; la suite d'un morphotonème haut et 
d'un morphotonème bas est représentée par un tonème descendant : 

Exemples : 
|ba-âna|>bàna enfants 
|ba-ési|>bësj forgerons 
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|mI-iJi|>miJi soleils 
|bU-âto|>bwàto pirogue 
jtu-â-tim-a|> twàtima nous creuserons (aujourd'hui) 
|bâ-a|>bâ ceux-là (bea, hommes) 
jup-o|>ô celui-ci (cl. I) 
|bâ-anî|>bâni les miens (cl. II) 

2.2.4. A certains thèmes monosyllabiques est attaché un morphotonème 
bas ou haut représenté sur la syllabe précédente. Exemples : 

|rU-'si|>rùsi rivière 
|rU-'ba|>rùba enclos 
|mU-'kj|>mijki fumée (pi. mjki) 
|bu-'nu|>bünu bouche (pi. manu) 
jkâ-vmpë|>kâmpë un autre (cl. XII) 

2.2.5. La métatonie (*). 
Il existe en nyanga des formes verbales dont la finale porte un 

morphotonème haut métatonique représenté par un tonème haut au milieu de la 
phrase et par un tonème bas en fin de phrase. 

Ce morphotonème haut métatonique est représenté par le symbole '*. 
Exemples : 
passé d'aujourd'hui |pv-âku-R-â*| 

twâkutima nous avons creusé ce matin 
twâkutimâ bu/a nous avons creusé une fosse ce matin 

futur immédiat |pv-xa-R-â*| 
twàtima nous creuserons aujourd'hui 
twàtfmâ bufa' nous creuserons une fosse aujourd'hui 

2.2.6. Le contraste morphotonologique. 
Certains éléments portent un morphotonème opposé au morphotonème 

précédent ou morphotonème suivant. Nous représentons le contraste 
morphotonologique au moyen du signe x placé avant ou après l'élément en 
question selon que le morphotonème s'oppose au précédent ou au suivant. 

Exemples : 
|-xa| formatif des formes futures à l'exception du futur très éloigné 
futur immédiat affirmatif |pv-xa-R-â*| 
twàtima nous creusons aujourd'hui 
bâtima ils creuseront aujourd'hui 
futur immédiat négatif |pv-tâ-xa-R-i*| 
tutâtimi nous ne creuserons pas aujourd'hui 
bâtâtimi ils ne creuseront pas aujourd'hui 

(*) Le terme de métatonie a été repris à M. Meeussen. Voir A. E. Meeussen, Esquisse 
de la langue Ombo, Tervuren, 1952, pp. 6, 22. 
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|kax-| préfixe du supin |kax-R-âl| : 
wênda kabikîra il alla appeler 
wênda kâsonda il alla chercher 

2.2.7. L'harmonie morphotonologique. 
Il existe d'autres éléments dont le morphotoneme est toujours le même 

que le morphotoneme précédent. L'harmonie morphotonologique est 
représentée dans l'écriture par le signe " placé devant l'élément en question. 

Exemples : 
|-~a-| formatif du passé lointain, du passé simple, du passé d'hier et du 

présent perfectif ; passé lointain |pv-"a-R-ângâ| : 
twatimângâ nous avons creusé il y a longtemps 
bâtimângâ ils ont creusé il y a longtemps 
|-~ama-| formatif du passé récent |pv-"ama-R-a| : 
twamatîma nous avons creusé 
bâmatima ils ont creusé 
[-"aré-| formatif du résultatif |pv-~aré-R-a| : 
twarétima nous avons creusé 
âkajâ kârérjma le feu s'est éteint et il l'est toujours 
|-~abi-| formatif du résultatif du verbe être |pv-"abi-"ri| : 
twabîri nous avons été 
bâbiri ils ont été 

3-9. MORPHOLOGIE 

3. LES FORMES NOMINALES 

Les formes nominales comprennent : 
— le substantif; 
— l'adjectif. 

3.1. Les préfixes 
Tableau : 

cl. I 
cl. la 
cl. II 
cl. III 
cl. IV 
cl. V 
cl. VI 
cl. VII 
cl. VIII 
cl. IX 

nominaux. 

mU- 
0- 
ba- 
mU- 
ml- 
rl- 
ma- 
kl- 
bl- 
N- 

cl. X 
cl. XI 
cl. XII 
cl. XIII 
cl. XIV 
cl. XV 
cl. XVI 
cl. XVII 
cl. XVIII 

N- 
rU- 
ka- 
tu- 
bU- 
kU- 
ha- 
ku- 
mu 
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Les préfixes nominaux ont un morphotoneme bas aux classes primaires 
et aux classes locatives indéterminées ou déterminées avec augment; un 
morphotoneme haut aux classes secondaires et aux classes locatives déterminées 
sans augment. Voir exemples sous 3.3. 

3.2.1. Le préfixe cl. V ri- est représenté par rj-/ri- devant les thèmes 
dissyllabiques commençant par une voyelle et par j-/i- devant les autres 
thèmes. Dans ce dernier cas cependant le préfixe ri- est représenté par rj-/ri- 
s'il y a augment non précédé par un préfixe secondaire. Exemples : 

r|na nom |rl-|na| 
jbére sein |rl-bére| 
érfbére le sein |é-rl-bére| 
kjbére petit sein jkâ-é-rl-bére| 
ii œuf |rl-i| 

Les substantifs rjso « œil » pi. mëso et rjno « dent » pi. mëno font 
exception à la règle de représentation formulée sous 2.I.2.; comparer avec mucó 
pi. mjcó, 3.2.5. 

3.2.2. Le préfixe cl. VII kl- est représenté par kj-/ki- devant les thèmes 
commençant par une consonne et c- devant les thèmes commençant par une 
voyelle: |kI-C| > k j/ki; kI-V|>cV. 

Exemples : voir 3.3. 

3.2.3. Le préfixe nominal cl. IX et X est la nasale N-; voir règle de 
représentation en 2.1.12; à la classe X le préfixe N- est souvent précédé de sa-; les 
informations à notre disposition ne nous ont pas permis de déterminer la 
nature de ce morphème. 

Le préfixe N- porte un morphotoneme bas réalisé uniquement quand il y 
a un morphotoneme haut sur la syllabe précédente et sur la syllabe suivante. 

Exemples : 

âsâmbibi les chiens 
âmbyra la pluie mbyra pluie 
ncangi vêtement 
âsâncangi les vêtements 
ncano farine 
yâncano de la farine 

Si le préfixe N- est suivi d'une voyelle, son morphotoneme est représenté 
sur celle-ci : nkima njngj beaucoup de singes |N-fngj|. 
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Les substantifs monosyllabiques de la classe IX sont souvent précédés 
d'un élément vocalique i- portant un morphotonème bas. 

Exemples : 
mbû imbu banane 
nse inse chemin 
mbwâ imbwâ chien 

3.2.4. Le préfixe classe XI rU- est représenté par : 

— ru/ru- devant les thèmes monosyllabiques et les thèmes dissyllabiques 
commençant par une voyelle : 

rubj porte |rU- bj| 
rwàmi langue |rU- âmi| 

— u-/u- devant les thèmes non monosyllabiques commençant par une 
consonne : 

ubûngû village |rU- bûngù| 
ukynj bois de chauffage |rU- kynj| 

Le préfixe rU- est toujours représenté par ry-/m s'il y a augment non 
précédé d'un préfixe secondaire : 

ârubûngû le village |â-rU-bungû| 
kûbûngû petit village |kâ-â-rU-bûngù| 

Les thèmes monosyllabiques et les thèmes dissyllabiques à initiale 
vocalique ont un double préfixe au pluriel : le préfixe nominal cl. X et le préfixe 
nominal cl. XI : 

ndybj portes |N-rU-bj| 
ndwàmi langues |N-rU-âmi| 

3.2.5. D'après les exemples ci-dessous, devant les thèmes 
monosyllabiques à structure CV contenant une voyelle de troisième degré, les morpho- 
nèmes I et U des préfixes nominaux sont représentés respectivement par /e/ 
et /o/ : 

moké son mari |mU-ké| pi. baké 
keto boue |kl-to| 
murj more une longue corde |mU-re| 
mjrj mere des longues cordes |ml-re| 
rjna rere un long nom |rl-re| 
koté oreille |kU-té| 
toró sommeil |tU-ró| 

Exception : mucó façon pi. mjcó; comparer avec rjso et r|no, 3.2.1. 
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3.3-8. Le substantif 

Le substantif se compose normalement d'un ou de deux préfixes et d'un 
thème. Dans certains cas où on peut distinguer une suite structurelle de trois 
préfixes, deux seulement seront représentés : voir 3.6-7. 

Certains thèmes substantivaux n'ont pas de préfixes; c'est le cas des 
thèmes de la classe la. 

Le préfixe d'un substantif peut être précédé d'un augment. 

a) Le préfixe substantival : voir préfixes nominaux 3.1. 

b) Le thème substantival. 

Il existe deux sortes de thèmes substantivaux : 
— thèmes simples, inanalysables comme : -ea homme, -âna enfant, -ti 

arbre; 
— thèmes dérivés comme : -hjngi cultivateur, de jhjnga cultiver; -ésj 

forgeron, de jésa forger. 

c) L'augment. 
Nous appelons augment la voyelle qui dans certains cas précède les 

préfixes nominaux et pronominaux. 
En général cette voyelle est : 
— e pour les substantifs de la classe V et les substantifs monosyllabiques 

de la cl. XI; 
— o pour les locatifs cl. XVII et XVIII; 
— a pour les autres substantifs. 

Le préfixe locatif classe XVI n'est jamais précédé de l'augment. 
L'augment porte un morphotonème haut. Il nous est difficile de définir 
complètement et avec précision la nature et le sens de l'augment en nyanga. Dans la 
plupart des cas l'augment ajoute au substantif auquel il se rattache une 
nuance de « connu, déterminé ». Exemples : 

mwea wabâbi un deuxième homme 
âmwea wabâbi le deuxième homme 
rjna râmwàna un nom d'enfant 
ér|na râmwàna le nom de l'enfant 
itûmo râmwàmi lance de chef 
éritûmo râmwàmi la lance du chef 
wêya okumbûka il vint au village 

Nous n'avons trouvé que deux exemples de préfixe pronominal précédé 
d'augment : 

wâbikira banajiama âbâtj il appela tous les animaux 
âbâmpe bât| ... tous les autres 
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3.3. Les classes primaires. 

Selon l'opposition singulier — pluriel les classes peuvent être groupées 
comme suit : 

cl. I — cl. II, pn. mU-, ba- : 

muhjngj 
muh| 
mumina 
mukâri 
mukûngû 
moké 
mwea 
mwâna 
mwàmî 
mweni 
mwësj 

cl. la — cl. II, pn. 0-, ba- : 

bahjngi 
bah| 
bamina 
bakâri 
bakûngù 
baké 
bea 
bàna 
bàmi 
benj 
bësj 

nsoko bansoko 
jjié bjjié 

cl. III — cl. IV, pn. mU-, ml- : 
mynwe 
mûri 
mijkj 
mutyty 
murya 
muntwé 
muti 
mutima 
mubi 
murimo 
mongo 
mweré 
mwandâ 
mwërj 
mwïndi 

cl. V — cl. VI, pn. ri-, 
rina 
rjso 
rjno .f n 
ikumi 

mjnwe 
mir| 
mikj 
mjtyty 
mjrya 
mjntwé 
miti 
mitima 
mibi 
mirimo 
myongo 
myeré 
myandâ 
myërj 
mïndi 

: 
mjna 
mëso 
mëno 
mai 
makym| 

cultivateur 
chasseur 
femme 
épouse 
ancien 
son mari 
homme 
enfant 
chef 
hôte, étranger 
forgeron 

ta mère, vos mères 
qui 

doigt 
corde 
fumée 
lèvre 
racine 
tête 
arbre 
cœur 
corps 
travail 
dos 
couteau 
hache 
lune 
jambe 

nom 
œil 
dent 
œuf 
dizaine 

75 



jry 
jtéma 
itûmo 

mary 
matéma 
matumo 

genou 
joue 
lance 

cl. VII — cl. VIII, pn. kl-, bl-: 

kjtymbj 
kjndj 
kjnumbâ 
kibenga 
kija 
kingâ 
kisû 
kikâi 
cuma 
cùbi 

bjtymbj 
bjndj 
bjnumbâ 
bibenga 
bija 
bïngâ 
bisû 
bikâi 
byuma 
byùbi 

chaise 
jour 
nid 
branche 
calebasse 
cuisse 
herbe 
chose 
fruit 
aile 

cl. IX — cl. X, pn. N-, N-: 

mpene 
mbébe 
ntata 
mbyra 
nkókó 
ndiwâ 
nkima 
ngoma 
jiama 
jiungû 

mpené 
mbébe 
ntata 
mbyra 
nkókó 
ndiwâ 
nkima 
ngoma 
jiama 
Jiungû 

chèvre 
chien 
montagne 
pluie 
poule 
rat 
singe 
tambour 
animal 
pot 

cl. XI — cl. X, pn. rU-, N- : 

cl. XII 

rubj 
rùsi 
rwàmj 
ukyni 
ykjto 
usânâ 
ubûngû 

. XIII, pn. ka-, 

katymbf 
katetebura 
kafâ 

ndubj 
ndüsi 
ndwàmj 
nkynj 
nkjto 
nsânâ 
mbûngû 

tU-: 

tytymbf 
tutetebyra 
tujâ 

porte 
rivière 
langue 
bois de chauffage 
enclos 
barbe 
village 

tabouret 
menton 
feu 
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cl. XIV — cl. VI, pn. bU-, ma- : 

buty 
bünu 
bufa 
butaka 
bwàto 

VI, pn. kU-, 
kubóko 
koté 

maty 
manu 
maja 
mataka 
màto 

ma- : 

mabóko 
maté 

nuit, jours 
bouche 
fosse 
sol 
pirogue 

bras 
oreille 

3.4. Les classes isolées. 

Certains thèmes substantivaux n'apparaissent qu'à une classe; 
l'opposition singulier — pluriel ne joue pas. Exemples : 

cl. III pn. mU- : 
mukójo sourcil 

cl. VI pn. ma- : 

meca 
makyta 

cl. VIII pn. bl- : 

cl. X pn. N- : 

ncano 
ncâmâ 

cl. XI pn. rU- : 

cl. XIII pn. tU- : 

cl. XIV pn. bU- : 

eau 
huile 

bio 

farine 
sang 

rwàka 

toró 

bubisi 

membe 
maruba 

nourriture 

mbûjâ 

faim 

sommeil 

crudité 

nez 
lettre 

soif 

3.5. Les classes locatives. 

Le locatif se compose du préfixe locatif et du thème précédé du préfixe 
primaire; le préfixe locatif peut être précédé de l'augment. 

Formule : |pl-pn-thème|. 
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Le préfixe locatif porte un morphotonème haut si le locatif est 
déterminé, un morphotonème bas si le locatif est indéterminé. Toutefois le préfixe 
locatif porte toujours un morphotonème bas s'il est précédé de l'augment. 

Il y a trois classes locatives : 
cl. XVI pi. ha- sur 
cl. XVII pi. ku- à, vers 
cl. XVIII pi. mu- dans, pendant 

Exemples : 

hâmakano 
hânumbâ 
kunumbâ 
mûnumbâ 
mûmambjo 

mûbuty 
mûcâjmngû 
ókwansi 
ókubüngu 
ókubusara 
okumbûka 
ómumwjjj 
hâbutara hakeké 
mumambjo muri ndiwâ 
ókubüngu kore 
mûki/a 
mukija 
mumutûndû 

au carrefour 
sur la maison 
à la maison, vers la maison 
dans la maison 
dans le toit 
pendant la journée 
pendant la nuit 
dans un grand pot 
par terre 
vers le village 
dans la forêt 
au village 
pendant le jour 
la cour est petite 
il y a un rat dans le toit 
(vers) le village est loin 
dans la calebasse 
dans une calebasse 
dans un panier 

3.6-7. Les classes secondaires. 

3.6. Les classes diminutives. 

En général une forme diminutive est constituée par le préfixe secondaire 
diminutif, le préfixe primaire et le thème. Le préfixe primaire est toujours 
précédé de la voyelle /a/. Les préfixes secondaires diminutifs sont : ka- pour 
le singulier, tU- pour le pluriel. Le préfixe diminutif et la voyelle /a/ ont 
toujours un morphotonème haut. Exemples : 

kâmwea 
kâmuti 
kârjso 
kâcyma 
kâmbébe 
kâbwàto 

twâbea 
twâmiti 
twâmëso 
twâbyuma 
twâihbébe 
twâmàto 

petit homme 
petit arbre 
petit œil 
petit fruit 
petit chien 
petite pirogue 

78 



La voyelle du préfixe diminutif et la voyelle /a/ ne sont pas représentés 
devant les voyelles j/i et u/u des préfixes nominaux cl. V et cl. XI; mais 
leurs morphotonèmes sont représentés sur le préfixe primaire. 

Exemples : 
kjtéma twâmatéma petite joue 
kîtûmo twâmatûmo petite lance 
kûsânâ twâhsânâ petite barbe 
kykynj twânkynj petit morceau de bois 

Le préfixe N- n'est pas présent dans les formes diminutives pluriel des 
thèmes monosyllabiques ou dissyllabiques à initiale vocalique de la 
classe XI : 

kârubj twârubj petite porte 
kârùsi twârùsi petite rivière 
kârùba twârùba petit enclos 
kârwàmj twârwàmj petite langue 
kârwàka twârwàka petite faim 

3.7. Les classes augmentatives. 

En général une forme augmentative est constituée par le préfixe 
secondaire augmentatif, le préfixe primaire et le thème. Le préfixe primaire est 
toujours précédé de la voyelle /a/. Les préfixes secondaires augmentatifs 
sont : kl- pour le singulier et bl- pour le pluriel. Le préfixe augmentatif et la 
voyelle /a/ ont toujours un morphotonème haut. 

Exemples : 
câmwea 
câmuti 
cârino 
câjiungû 

byâbea 
byâmiti 
byâmëno 
byâjiungû 

géant |kî-â-mU-ea| 
grand arbre 
grosse dent 
grand pot 

La voyelle du préfixe augmentatif et la voyelle /a/ ne sont pas 
représentés devant les voyelles j/i et u/u des préfixes cl. V et cl. XI; mais leurs 
morphotonèmes sont représentés sur le préfixe primaire : 

cftéma byâmatéma grosse joue |kl-â-rl-téma| 
c|bére byâmabére grosse mamelle 
cykynj byânkynj gros morceau de bois 

Le préfixe N- n'est pas présent dans les formes augmentatives pluriel 
des thèmes monosyllabiques ou dissyllabiques à initiale vocalique de la 
classe XI : 

cârubj byârubj grande porte |bl-â-rU-bj| 
cârùsi byârùsi grande rivière 
cârwàmj byarwamj grande langue 

79 



3.8. Remarques. 
1. Le préfixe secondaire caractérise la classe d'accord à laquelle 

appartient la forme : 
kâmweré kâ ce petit couteau-là 
câjiungû kikjrj grand pot 

2. Les substantifs des classes primaires XII et XIII ne s'emploient pas 
aux classes diminutives; de même les substantifs des classes primaires VII 
et VIII ne s'emploient pas aux classes augmentatives. 

3. Le diminutif et l'augmentatif peuvent également être formés en 
attachant au thème les préfixes primaires ka- ou tU- pour le diminutif, kl- ou bl- 
pour l'augmentatif : 

muti arbre; kati, tuti petite chose, littéralement petit arbre 
mwàna enfant; kâna, twàna petit enfant 
kjtymbf chaise; katymb| petite chaise, tabouret 
jtéma joue; katéma, tutéma petite joue 

kjtéma, bjtéma grosse joue 

II y a des thèmes qui forment leur diminutif ou leur augmentatif par 
l'un des deux procédés seulement : 

— premier procédé : 
mwea homme : on dit kâmwea et pas kea; twâbea et pas twea; câmwea 
et pas cea; byâbea et pas byea. 
rubj porte : on dit kârubj et pas kabj, cârubj et pas kjbj. 

— deuxième procédé : 
mwàna enfant : on dit kàna et pas kâmwàna. 

Il y a d'autres thèmes qui forment leur diminutif ou leur augmentatif 
par les deux procédés à la 
jbére sein 

itéma joue 

fois : 
kjbére 
kabére 
cjbére 

kjtéma 
katéma 
cjtéma 
kjtéma 

twâmabére 
tybére 
byâmabére 
bjbére 
twâmatéma 
tutéma 
byâmatéma 
bjtéma 

petit sein 
petit sein 
gros sein 

petite joue 
petite joue 
grosse joue 
grosse joue 

D'après les exemples recueillis il ne nous est pas possible de déterminer 
la différence qui existe entre les deux catégories de diminutifs et 
d'augmentatifs. Dans un seul cas : byâmabére et bjbére, nous avons constaté qu'au 
premier est attachée une nuance péjorative, injurieuse, tandis que le 
deuxième signifie tout simplement « gros seins ». 

80 



3.9. L'adjectif 

L'adjectif se compose d'un préfixe nominal et d'un thème. Il se trouve à 
la même classe que le substantif auquel il se rapporte. 

Voici quelques thèmes adjectivaux : 
-keké petit, peu -re long 
-k|rj gros, grand -b{ mauvais 
-ihj court -bisi vert, cru -fngj'

beaucoup 

Exemples : 
katymbj kakeké 
tytymbj tukeké 
muti mukjri 
miti mjkjrj 
bikâi bjngj 
mwea mybi 
bea bab| 
rjna rere 
jbére jkjrj 
makymj makeké 
kikâi k|b| 
bikâi bjb| 
ngoma nkeké 
nkima njngf 
ykynj ukeké 
bufa bukeké 

un petit tabouret 
des petits tabourets 
un gros arbre 
des gros arbres 
beaucoup de choses 
un homme mauvais 
des hommes mauvais 
un long nom 
une grosse mamelle 
peu de dizaines 
une mauvaise chose 
des mauvaises choses 
un petit tambour 
beaucoup de singes 
un petit morceau de bois de chauffage 
une petite fosse 

Le thème -\mé. « un » est adjectival à toutes les classes sauf aux classes I 
et III; la voyelle j n'est pas représentée après U. 

bea bjmà les mêmes hommes, les hommes qui sont un 
mbébe n|mà un chien 
meca njmà la même eau 
kikâi kjmà une chose 
bikâi bjmà les mêmes choses 
katymbf kjmâ un tabouret 
tytymbj tymà les mêmes tabourets 
rybj rymà une porte 
rjna rjmà un nom 

4. LES FORMES PRONOMINALES 

Les formes pronominales comprennent : 
— le connectif 
— le substitutif 
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— le possessif 
— le démonstratif 
— le numéral 
— l'interrogatif 
— les pronoms signifiant « autre » et « tout » 

4.0. Les préfixes pronominaux. 

Tableau : 
cl. I 
cl. II 
cl. III 
cl. IV 
cl. V 
cl. VI 
cl. VII 
cl. VIII 
cl. IX 

uP- 
ba- 
uP- 
Ip- 
rlp- 
a- 
klp- 
blp- 
Ip- 

cl. X 
cl. XI 
cl. XII 
cl. XIII 
cl. XIV 
cl. XV 
cl. XVI 
cl. XVII 
cl. XVIII 

Ip- 
rUp- 
ka- 
tup- 
bUp- 
kUp- 
ha- 
kUp- 
mUp 

Les morphonèmes Ip et Up ne sont pas représentés devant la voyelle /o/; 
le morphonème Ip est représenté par /j/ si le thème pronominal contient une 
voyelle du premier degré et par /i/ dans les autres cas; le morphonème Up 
est représenté par /u/ si le thème pronominal contient une voyelle du 
premier degré et par /u/ dans les autres cas. 

Le morphonème |a| des préfixes pronominaux n'est pas représenté devant 
la voyelle /o/. 

Le morphonème Ip du préfixe pronominal cl. V n'est pas représenté 
devant une voyelle. 

Le préfixe klp- est représenté par /c/ s'il est suivi d'une voyelle : 
|kIp-V|>cV. 

— Le préfixe pronominal de la classe X peut être précédé de sa-; il semble 
que ce morphème apparaît au moins chaque fois que le thème est 
monosyllabique ou dissyllabique commençant par une voyelle. C'est ainsi 
qu'on a : 
mpéné ijâtu « trois chèvres » |Ip-fâtu| 
mpéné sîbi « deux chèvres » |sâ-Ip-bi| 
nkókó sfjie « quatre poules » |sâ-Ip-jjie| 

— Le préfixe de la classe X précédé de sa- n'est pas représenté s'il est suivi 
d'une voyelle. Exemple : âsâncangi sa ces étoffes-là |sâ-Ip-a|. 

— Devant la voyelle /o/ finale du substitutif, du possessif et du suffixe objet, 
le préfixe pronominal de la classe X et tU-. Exemples : voir substitutif 4.2, 
possessif 4.3, suffixe objet 7.10. 

— Le préfixe pronominal semble avoir en général un morphotonème bas aux 
classes I, III, IV et IX; un morphotonème haut aux autres classes 
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(musike wani « mon fils », ómuhango wani « ma part », mpéné yani « ma 
chèvre », miti inga « combien d'arbres », bàna bânï « mes enfants », bikâi 
binga « combien de choses »). Mais dans la plupart des cas le morphoto- 
nème du préfixe pronominal varie d'après la forme dans laquelle se trouve 
le préfixe. 

4.1. Le connectif. 

Le connectif est constitué par : 
— le préfixe pronominal correspondant à la forme déterminée, 
— la particule connective -a-, 
— la forme déterminante. 

Le préfixe pronominal a le même morphotonème que la particule -a-; 
celle-ci semble, d'après plusieurs exemples, avoir un morphotonème opposé 
à celui du morphème suivant (voir exemples ci-dessous); cependant d'autres 
exemples viennent infirmer cette règle (voir exemples ci-dessous). Nous 
n'avons pas pu malheureusement pousser notre enquête plus loin, faute 
d'informateur. 

La forme déterminante peut être : 
— un substantif : 

ijé wâmuh|ngj 
bàna bâmuhingj 
mururumo wâmbyra 
mjrya yâmuti 
itûmo râmwàmi 
rjna râmwàna 
âkibânsâ cânumbâ 
àbibinga byâmuti 
âmbébe yâmytyma 
ârybj rwânumbâ 
âmwàna wâNyabitende 
âmiti yâMâtëne 

— un locatif : 

katymbf kamynymba 
katymbf kahâruju 

le père du cultivateur 
les enfants du cultivateur 
le bruit de la pluie 
les racines de l'arbre 
lance de chef 
le nom de l'enfant 
le terrassement de la maison 
les branches de l'arbre 
le chien du chasseur 
la porte de la maison 
l'enfant de Nyabitende 
les arbres de Matene 

le tabouret de la maison 
le tabouret de la véranda 

un infinitif : 
meca êrîsa 

un démonstratif : 
âmeca ârûno 
âmyntwé waûno 

eau à boire 

l'eau de celle-ci (rivière, 
la tête de celui-ci (homme, mwea) 
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— un numéral : 
C'est au moyen du connectif que se forme le numéral ordinal. Celui-ci se 

compose du préfixe pronominal de la classe d'accord du substantif 
déterminé, de la particule connective -a-, du préfixe pronominal de la classe pluriel 
du substantif déterminé et du thème numéral. 

Formule : |pp-a-pppi-thème|. 

Exemples : 
katymbi katûbi deuxième tabouret 
katymbj katwyie quatrième tabouret 
âmwea wabâbi le deuxième homme 

— un interrogatif : 

âkatymbî kâno kakynf d'où est ce tabouret ? 

4.2. Le substitutif. 

Les substitutifs des personnes et de la cl. I sont : 
première pers. sg. ani moi 
deuxième pers. sg. öngo toi 
première pers. pi. bâte nous 
deuxième pers. pi. bàny vous 
cl. I iwé lui, elle 

Pour les autres classes le substitutif est constitué par un élément voca- 
lique i- à morphotonème bas, le préfixe pronominal et un élément vocalique 
-o à morphotonème haut. Le préfixe pronominal a le morphotonème haut. 

Formule i- pp-o| 
cl. II 
cl. Ill 
cl. IV 
cl. V 
cl. VI 
cl. VII 
cl. VIII 
cl. IX 
cl. X 
cl. XI 
cl. XII 
cl. XIII 
cl. XIV 
cl. XV 

ibó 
ió 
iyó 
iró 
ió 
icó 
ibyó 
iyó 
itó 
iró 
ikó 
itó 
ibó 
ikó 

|i-ba-ó| 
|i-ÜP-ó| 
Mp-ó| 
Mp-Ó| 
|i-a-ó| 
|i-kïp-ó| 
|i-bïp-ó| 
|i-Ïp-ó| 
|i-tÜ-o| 
|i-rÜp-ó| 
|i-ka-ó| 
|i-tÜP-ó| 
ji-bÜp-ó| 
ji-kÜp-ój 
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Exemples : 

nâ öngo 
ani nisâmbânge 
bâte twâsumûke yenda 

toi aussi 
moi je suis malade 
nous autres nous nous réveillerons pour partir 

4.3. Le possessif. 

Les thèmes de possessif pour les personnes et les classes I et II sont : 

premiere 
deuxième 
première 
deuxième 
cl. I 

pers. 
pers. 
pers. 
pers. 

sg. 
sg- 
pi. 
pi. 

-ani 
-âbé 
-ft* 
-|ny 
•é 

Pour les autres classes le possessif se compose du préfixe pronominal se 
référant au premier substantif, de la particule connective -a-, du préfixe 
pronominal se référant au deuxième substantif et d'un élément vocalique -o 
à morphotonème haut. Le premier préfixe est bas, le deuxième haut. 

Formule : |pp-a-pp-ó|. 

Exemples : 

bàna bâni 
bàna bâbé 
bàna bjty 
bàna bfny 
àmwàna wé 
âmwàna wabó 
âmuti wé 
âmiti yé 
érjna ré 
âcyma ce 
âkatymbi ké 
âkuboko kwé 
mpéné yani 
bwàto bw|ny 
byuma byaó 
âbore bwaró 
âbea baró 
âbàna bayó 
âtwàna twató 
hâni 

mes enfants |bâ-ani| 
tes enfants |bâ-âbé| 
nos enfants, nos frères |bâ-|ty| 
vos enfants, vos frères |bâ-jny| 
son enfant |Üp-é| 
leur enfant |Up-a-bà-o| 
son arbre |Üp-é| 
ses arbres |lp-é| 
son nom |rîp-é| 
son fruit |kîp-é| 
son tabouret |kà-é| 
son bras |kÜp-é| 
ma chèvre |Ip-ani| 
votre pirogue |bUp-îny| 
ses fruits |bIp-a-Üp-ó| (muti, arbre) 
sa longueur |bUp-a-rlp-ó| (itûmo, lance) 
ses habitants |ba-a-rÜp-ó| (ubûngû, village) 
ses petits |ba-a-îp-o| (nkókó, poule) 
leurs petits |ba-a-tu-ó| (nkókó, poules) 
chez moi |hâ-ani| 
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4.4. Le démonstratif. 

Il y a trois séries de démonstratifs : 

4.4.1. Démonstratif de rapprochement. 
Il se compose du préfixe pronominal à morphotonème haut et du thème 

-no à morphotonème bas. 

Formule : |pp-no|. 

Exemples : 
âmwea ûno 
âbea bâno 
âmuti ûno 
âmiti ino 
ârjno rino 
âmai âno 
âkikâi kino 
âsânsangi sino 
ârybj rûno 
âkatymb) kâno 
âtutymbi tûno 

cet homme-ci 
ces hommes-ci 
cet arbre-ci 
ces arbres-ci 
cette dent-ci 
ces œufs-ci 
cette chose-ci 
ces étoffes-ci 
cette porte-ci 
ce tabouret-ci 
ces tabourets-ci 

4.4.2. Démonstratif d'éloignement. 
Il se compose du préfixe pronominal et du tème -o pour les classes à 

préfixe pronominal se terminant par le morphonème Up; du préfixe 
pronominal et du thème -a pour les autres classes. Les thèmes -o et -a sont bas; le 
préfixe est haut. 

Formules : |pp-o|; |pp-a|. 

Exemples 
âmwea ô 
âbea bâ 
âmweré ô 
âmyeré yâ 
âkâmweré kâ 
âncangi yâ 
âsâncangî sa 
érii râ 
ârubj rô 
âtutymbj tô 
âbufa bô 
âmai â 
âkatûmbf kâ 

cet homme-là 
ces hommes-là 
ce couteau-là 
ces couteaux-là 
ce petit couteau-là 
cette étoffe-là 
ces étoffes-là 
cet œuf-là 
cette porte-là 
ces tabourets-là 
cette fosse-là 
ces œufs-là 
ce tabouret-là 
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4.4.3. Démonstratif de référence. 
Il se compose d'un élément vocalique i- à morphotonème haut, du mor- 

phonème N, du préfixe pronominal et d'un élément vocalique -o à 
morphotonème bas. Le préfixe pronominal est bas. Le démonstratif de référence 
désigne une personne ou un objet dont il a été question, qui a déjà été 
mentionné. 

Formule : |i-N-pp-o|. 

Exemples : 
âmwea ingo cet homme-là, dont il a été question 
âbea imbo ces hommes-là 
âmurya ingo cette racine-là 
âmjrya injo ces racines-là 
itûmo indo cette lance-là 
matûmo ingo ces lances-là 
âkikâi inco cette chose-là 
âbikâi imbyo ces choses-là 
ânumbâ injo cette maison-là 
âsâncangi inso ces vêtements-là 
ârubj indo cette porte-là 
âkatymbi inko ce tabouret-là 
âtutymbj into ces tabourets-là 

D'après les exemples ci-dessus, les suites |N-Up-o| et |N-a-o| sont 
représentées chacune par /ngo/; la suite |N-Ip-o| est représentée par /njo/. 

4.5. Le numéral. 

La série des numéraux comporte cinq thèmes désignant les nombres 
de un à cinq; le numéral se compose du préfixe pronominal et du thème 
numéral. 

Les thèmes numéraux sont : 
-jma « un » 
-bi « deux » 
-Jâtu « trois » 
-|jie « quatre » 
-sânu « cinq » 

Le thème -jma prend le préfixe pronominal uniquement aux classes I et 
III; aux autres classes il prend le préfixe nominal; voir 3.9. 

Le morphotonème du préfixe pronominal est bas devant le thème -jmà. 
La voyelle j du thème -jmà n'est pas représentée après Up. 
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Exemples : 
mwea umà un homme 
muti umà un arbre 
miti m|mâ les mêmes arbres 
bikâï bibi deux choses 
tutymbi tûbî deux tabourets 
ncangi sibi deux étoffes 
bikâi bîfâtu trois choses 
tutymbj twfjie quatre tabourets 
tytymbj tûsânu cinq tabourets 
nkima isânu cinq singes 
nkókó sjjie quatre poules 

4.6. L'interrogatif. 

L'interrogatif se compose du préfixe pronominal et du thème interro- 
gatif. 

Thèmes interrogatif s : 
a) -nga « combien » 
wamacûrâ bikâi binga ? combien de choses a-t-il achetées ? 
miti inga ? combien d'arbres ? 
mpéné singa ? combien de chèvres ? 
b) -ni « quel » 
ynj mwea ? quel homme ? 
yni mutûndû ? quel panier ? 
k|ni kikâi ? quelle chose ? 
kân£ katymbj ? quel tabouret ? 

Précédé du préfixe pronominal cl. XIV le thème -n| signifie « comment ». 
Précédé du préfixe pronominal cl. XVII il signifie « où ». Exemples : 

jiungû iri bynf ? (quelle sorte de pot ?) le pot est comment ? 
âkakéngé kârï kyn| ? où est la houe ? 

4.7. Les pronoms « autre » et « tout ». 

La composition de ces deux pronoms est: préfixe pronominal-f thème. 
Le préfixe pronominal porte toujours un morphotonème haut. Les thèmes 
sont : 

a) -vmpë : « autre » 
kâmpë katymbi un autre tabouret 
tûmpë tutymbi des autres tabourets 
âkikâi kîmpë l'autre chose 



âbikâi bîmpë les autres choses 
mûri ûmpë une autre corde 
bâmpë bât| tous tes autres 

b) -vtj : « tout » 
banajiama bâtj tous les animaux 
miti Jti tous les arbres 
âmatûmo âtj toutes les lances 
bikâi b|tj toutes les choses 
tutymbj tyt| tous les tabourets 

5.6. LES FORMES NOMINALES ET PRONOMINALES COMPLEXES 

5. Les formes composées. 

5.1. Le thème -kjné précédé du préfixe nominal cl. I ou II et suivi d'une 
forme nominale ou pronominale, a la signification de : propriétaire de, celui 
à qui appartient. Exemples : 

mukjnékikai le propriétaire de la chose 
mukjnékâno le propriétaire de celui-ci ( tabouret = katymbj) 

5.2. Le thème -na précédé du préfixe nominal cl. I ou II et suivi d'un nom 
de clan ou de tribu signifie : appartenant au clan de, à la tribu de. Exemples : 

mynaKâse un homme du clan de Kâse 
banaKâse les hommes du clan de Kâse 

5.3. Je suivi d'un anthroponyme signifie : père de. Exemple : 
JeMâtëne le père de Mâtëne 

5.4. Je précédé du préfixe nominal cl. II et suivi d'un substantif signifie : 
propriétaire de. Exemple : 

ba/ébikâi les propriétaires de la chose 

5.5. jia suivi d'un anthroponyme signifie : mère de. Exemple : 
jiaMâtëne la mère de Matëne 

6. Les formes à indices. 

6.1. associatif: |na-| et, avec, aussi. Exemples: 
— na+ substantif 

ndi nâtutymbj j'ai des tabourets 
nâmjrya avec des racines 
endâ nârhbébe va avec des chiens 
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— na + substitutif 
nâni moi aussi 

— na+ possessif 
ndi natwâni j'ai les miens (tutymbj, tabourets) 

— na+ démonstratif 
endâ natô va avec ceux-là (tutymbj) 
endâ natûno va avec ceux-ci 

6.2. négatif : |nti|. 
ntmumbâ ce n'est pas une maison 
ntimbùngû sâbo ce ne sont pas leurs villages 

7-9. LES FORMES VERBALES 

7. Eléments. 

Les différents éléments dont peut se composer une forme verbale sont 
les suivants, dans leur ordre d'apparition : 

7.1. L'initiale de négation: |nti-|. 
L'initiale de négation nti- porte toujours un morphotonème haut; elle 

s'emploie à toutes les formes négatives sauf à celles qui emploient l'infixé 
de négation -ta- (voir 7.3) et à l'infinitif négatif qui emploie angâ. 

7.2. Le préfixe verbal 
A part l'impératif qui n'a pas de préfixe, l'infinitif qui a un préfixe 

nominal et le supin, toute forme verbale doit comporter un préfixe verbal. 
Le préfixe verbal porte un morphotonème haut, sauf aux personnes et 

aux classes I, III, IV, IX et XVIII; toutefois au subjonctif affirmatif, même 
aux personnes et aux classes I, III, IV, IX et XVIII, le préfixe verbal a un 
morphotonème haut. 

Tableau des prefixes 
première pers. 

deuxième pers 
première pers. 
deuxième pers. 
cl. I 
cl. II 

verbaux : 
sg- 

. sg. 
pi. 
pi. 
u- 
ba- 

n- 
ni- 
u- 
tu- 
mu- 

cl. 
cl. 

X 
XI 

devant voyelle 
devant consonne 

i- 
ru- 

cl. III u- cl. XII ka- 
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cl. IV 
cl. V 
cl. VI 
cl. VII 
cl. VIII 
cl. IX 

i- 
ri- 
a- 
ki- 
bi- 
i- 

cl. XIII 
cl. XIV 
cl. XV 
cl. XVI 
cl. XVII 
cl. XVIII 

tu- 
bu- 
ku- 
ha- 
ku- 
mu 

Au subjonctif et aux formes négatives qui emploient l'infixé de négation 
-ta-, le préfixe verbal cl. I est suivi de la voyelle a ayant le même morphoto- 
nème que le préfixe (voir 14.2, 9.9-13). La voyelle i du préfixe verbal de 
la cl. V n'est pas représentée devant une voyelle : |ri- V|>rV. 

Le préfixe verbal cl. VII ki- est représenté par /c/ devant une voyelle : 
|ki-V|>cV. 

Le préfixe verbal cl. X peut être précédé de sa- (ex. jiungû siri..., les pots 
sont...). Les conditions d'apparition de sa- semblent être les mêmes que pour 
le préfixe pronominal cl. X (voir 4.0). 

7.3. L'infixé de négation : |-tâ-|. 
A la deuxième personne du singulier l'infixé de négation est -tu-; l'infixé 

de négation porte un morphotonème haut. Il est employé au passé simple, 
aux formes du futur, à l'habituel et au subjonctif. 

7.4. L'infixé limitatif : |-ki-|. 
L'infixé limitatif porte un morphotonème haut; il a le sens perstitif : 

« encore ». Nous l'avons rencontré uniquement au présent du verbe être : 
nikiri mwàna, je suis encore enfant 

7.5. Le formatif. 
Selon leur structure morphonologique, les infixes formatifs peuvent être 

groupés en trois catégories : 

7.5.1. Formatifs à structure V. 
|-"a-| ayant le même morphotonème que celui du morphème précédent; 

caractérise le passé lointain, le passé simple, le passé d'hier et le présent 
perfectif; 

|-*a-| ayant le morphotonème opposé à celui du morphème précédent; 
caractérise les formes futures à l'exception du futur très éloigné; 

|-a-| ayant le morphotonème bas; caractérise le futur très éloigné. 

Le formatif vocalique n'est jamais représenté après les préfixes verbaux 
de la deuxième personne du singulier et de la deuxième personne du pluriel. 
Son morphotonème est toutefois toujours représenté sur la voyelle du 
préfixe. 
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Exemples : 

passé lointain : |pv-"a-R-ângâ| 
natimângâ j'ai creusé twatlmângâ 
utimângâ tu as ... mutîmângâ 

futur proche : |pv-xa-R-âvyo| 
nàtimâyo je creuserai demain mutimâyo 
ùtïmâyo tu creuseras bâtimâyo 
twàtimâyo nous creuserons 

nous avons 
vous avez .. 

vous creuserez 
ils creuseront 

7.5.2. Formatifs à structure VCV. 

|-"ama-| caractérise le passé lointain, 
j-âku-| caractérise le passé d'aujourd'hui, 
|-"aré-j caractérise le résultatif, 
|-"abï-| caractérise le résultatif du verbe être. 

Exemples 
twamabése 
bâmabése 
nabiri 
bâbiri 
âmumina warébûta 
âkajâ kârérjma 

nous avons été 
ils ont été 
j'ai été 
ils ont été 
la femme a enfanté 
le feu s'est éteint 

La voyelle initiale des formatifs à structure VCV n'est pas représentée 
après les préfixes verbaux de la deuxième personne du singulier et de la 
deuxième personne du pluriel. Son morphotonème est toutefois toujours 
représenté sur la voyelle du préfixe. Exemples : 

namabése j'ai été il y a quelques instants 
umabése tu... 
nâkubése j'ai été ce matin 
ûkubése tu... 
mûkubése vous . . . 
twarétima nous avons creusé 
urétima tu ... 
murétima vous . . . 

Il est possible, vu le traitement identique de la voyelle initiale de -ama-, 
-are-, -abi-, et du formatif -"a- de même morphotonème que le morphème 
précédent, de découper -"ama-, -"are-, -"abi-, en : formatif -"a- et infixes 
-ma-, -ré-, -bi-, que nous pourrions alors appeler infixes de nuancement. 
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7.5.3. Formatifs à structure zéro. Ils caractérisent le présent imperfectif, 
l'habituel et le subjonctif : 

tutimânge nous sommes occupés à creuser |tu-0-tïm-ânge| 
tutimânga nous creusons toujours, nous creusons habituellement 
|tu-0-tim-ânga| 
mûtimé creusez, que vous creusiez |mû-0-tim-é| |HLH| 

7.6. L'infixé objet et l'infixé réfléchi. 
L'infixé objet existe uniquement pour les personnes et la classe I. Pour 

les autres classes là référence au complément d'objet se fait par un suffixe 
(voir suffixe objet 7.10). Les infixes objet sont : 
première personne du singulier -ni- devant les radicaux commençant 

par une nasale 
-N- dans les autres cas 

deuxième personne du singulier -ku- 
première personne du pluriel -tu- 
deuxième personne du pluriel -bu/ba- 
cl. I -mu- 

L'infixe réfléchi est : |-I-|. 
L'infixé objet et l'infixé réfléchi ont un morphotonème bas, sauf au 

subjonctif où ils ont un morphotonème haut. La présence d'un infixe objet dans 
une forme subjonctive ou imperative entraîne une modification dans la 
structure de celle-ci; voir subjonctif 8.14; impératif 8.15. Exemples : 

bâmbikîrâyo muyoro ils m'ont appelé hier 
ninjnke donne-moi 
ntûmire envoie-moi 
bâkubikirâyo ils t'ont appelé hier 
wàtubikîrâyo il nous appellera demain 
tutûmire bikâî envoie-nous des choses 
bâbubikirâyo (ou) bâbabikirâyo ils vous ont appelé hier 
bâmubikirâyo ils l'ont appelé hier 
musondé cherche-le 
mutûme envoie-le 
witimârânge bufa il creuse lui-même une fosse 
kwjsjmana se redresser 
witimire bufa qu'il se creuse lui-même une fosse 
mûtûnjnke donnez-nous 

7.7. Le radical. 
1. Quelques radicaux sont du type VC et de sa variante VnC. Le 

morphotonème de la voyelle peut être bas ou haut; le morphotonème haut de la 
voyelle est représenté par un tonème bas dans les formes suivantes : passé 
lointain, passé d'hier, et présent imperfectif. 
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■tâ- 
-si- 
■r|- 
-se- 

jeter 
laisser 
porter 
rire 

Quelques radicaux de ce type : 
-ok- s'envoler -éb- parler 
-es- forger . -et- passer 
-ér- dire -end- aller 

2. Un radical est du type VS : 
infinitif impératif passé d'hier radical 

iya iyâ tweyâyo -iy- venir 

3. D'autres radicaux sont du type CV. La voyelle peut avoir un 
morphotonème bas ou haut; ce morphotonème est gardé dans la conjugaison sauf 
au subjonctif sans infixe objet où le radical est toujours bas. 

Quelques radicaux de ce type : 
jtâa twatâyo 
jsja twasjâyo 
irja twarjâyo 
jsea twaséâyo 

4. Nous rangeons dans cette catégorie des radicaux se terminant par 
une voyelle, les verbes qui n'ont pas de finale -a à l'infinitif; après ces 
radicaux les voyelles initiales des suffixes et des finales ne sont pas représentées, 
mais leurs morphotonèmes sont représentés sur la voyelle du radical. 

Exemples : 
infinitif passé d'hier radical 

jtâ twatâyo -ta enterrer 
|ké âmbyra yakêyo -ké pleuvoir 
jbo cyma câbôyo -bo pourrir 
jre twarêyo -re pleurer 

5. La plupart des radicaux sont du type CVC et de sa variante CVnC. 
La voyelle peut porter un morphotonème bas ou haut. 

Ce morphotonème est gardé dans la conjugaison sauf au subjonctif sans 
infixe objet où le radical est toujours bas. 

Quelques radicaux de ce type : 
-ƒ}ƒ- demander 
-rjk- être assis 
-tim- creuser 
-tim- mentir 
-ker- couper 
-sâr- vomir 
-bor- délier 
-tûk- sortir 
-hûk- tomber 
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-nam- 
-tjmb- 
-bing- 
-beng- 
-nfnk- 
-simb- 
-rand- 
-sond- 
-humb- 

pecher au filet 
tourner 
épouser 
déchirer 
donner 
chanter 
coudre 
chercher 
frapper 



6. Les radicaux CV et CVC et leurs variantes peuvent être allongés par 
une voyelle; la voyelle a un morphotonème bas. Après les radicaux ainsi 
constitués, les voyelles initiales des suffixes et des finales ne sont pas 
représentées, mais leurs morphotonèmes sont représentés sur la voyelle finale du 
radical. 

Exemples : 

infinitif 
ikjme 
jsjmo 
ibûre 
itûko 
ihâe 
jsombo 
itinge 

passé d'hier 
twakfmêyo 
twasjmôyo 
twabürêyo 
twatûkôyo 
twahâêyo 
twasombôyo 
twatmgêyo 

radical 
-kjme 
-sjmo 
-bure 
-tûko 
-hâe 
-sombo 
-t|nge 

entrer 
éveiller 
moudre 
puiser 
balayer 
choisir 
tenir 

7.8. L'extension du radical. 
Tout élément compris entre le radical tel qu'établi ci-dessus et la finale 

est appelé extension. Plusieurs radicaux connaissent une extension que, dans 
la majorité des cas, d'après des critères de forme et de sens, nous pouvons 
considérer comme suffixes ou combinaison de suffixes dérivatifs. Pour 
d'autres extensions un rapprochement avec ces suffixes dérivatifs n'est pas 
possible sur le plan sémantique. Sur le plan formel toutefois, nous pouvons 
faire des rapprochements : structure VC et comportement morphotonologi- 
que identique à la structure et au comportement morphotonologique des 
suffixes dérivatifs. 

Exemples d'extensions non derivatives : 
-amb-ar- 
-sim-an- 
-sub-aji 
-reb-ek- 
-tûng-âji-aji- 

porter des habits 
se mettre debout 
mélanger 
envoyer 
réparer, arranger 

Le suffixe dérivatif. 

Les suffixes dérivatifs que nous avons pu dégager sont les suivants : 
— Applicatif: |-Isr-|. 
Le sens général de l'applicatif est : « faire pour ». Avec un infixe réfléchi 

l'applicatif signifie « faire par soi-même ». Exemples : 

timirà isó âbufa 
tûmirà âmwàna bikâi 
twitimirânge bufa 

creuse la fosse pour ton père (itima, creuser) 
envoie des choses à l'enfant (itûma envoyer) 
nous creusons nous-mêmes une fosse 
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— Causatif : |ISJ-|. 
itima creuser . itimija faire creuser 
itûma envoyer itûmifa faire envoyer 

— Réciproque : |-an-|. 
bâkéânânge ils se saluent mutuellement (ikéa saluer) 
bâhymbânânge ils se frappent (jhymba frapper) 

— Réversif : 
réversif transitif : |-Usr-| 

ihânga lier ihângûra délier 

réversif intransitif : I-Usk-| 
manga 

— Intransitif: 

jbenga 
irindo 
isimo 

lier 

I-Usk-I 
casser 
ouvrir 
éveiller 

îhangûka 

ibenguka 
irindoka 
isimoka 

se délier 

se casser 
s'ouvrir 
s'éveiller 

— Passif: |-Us-j 
âbàna bâtûmwa les enfants seront envoyés |bâ-xa-tûm-Us-a| 
âmurj wâkerwâyo la corde a été coupée (ikera couper) 
âjiungû yabengwâyo le pot a été cassé (ibenga casser) 

Les morphonèmes Is et Us ne sont pas représentés après les radicaux 
qui se terminent par une voyelle. Exemples : 

isombo choisir isombora choisir pour 
isomboja faire choisir 

irindo ouvrir irindoka s'ouvrir 

Le morphonème Is est représenté par j si le radical renferme une voyelle 
du premier degré; par e si le radical renferme une voyelle du troisième degré; 
par i dans les autres cas. Exemples : 

jJiJira 
ihymbj/a 
jsondeja 
jbajiira 
jbajiija 
jendeja 
itûmfra 
itûmifa 

demander pour 
faire cesser 
faire chercher 
distribuer à 
faire distribuer 
faire partir 
envoyer à 
faire envoyer 

|-JiJ-Isr-| 
|-hymb-lsj"-| 
|-sond-IsM 
|-baji-Isr-| 
1-baji-IsM 
1-end-IsJ-l 
j-tûm-Isr-| 
-tûm-Isf 
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Le morphonème Us est représenté par /u/ si le radical renferme une 
voyelle du premier degré; par /o/ si le radical renferme la voyelle |o|; par 
/u/ dans les autres cas. Exemples : 

jkyryka 
jtóbóka 
ihângûra 
jbenguka 
ikurura 

retourner 
se percer 
délier 
se casser 
tirer 

l-kyr-Usk-l 
|-tób-Usk-| 
|-hâng-Usr-| |-beng-Usk- 

l-kur-Usr-l 

Le suffixe dérivatif porte le même tonème que le radical, excepté à 
l'impératif sans infixe objet où il a le même tonème que la finale, c'est-à-dire 
que ce dernier est opposé à celui du radical. Exemples : 
itima creuser itîmira creuser pour 

itimija faire creuser 
ihânga lier ihângûra délier 

ihângûka se délier 
ikéa saluer ikéâna se saluer 
îhymba frapper jh^mbâna se frapper 
jbajia diviser jbajiira distribuer à 

fbajiija faire distribuer 
jbenga casser jbenguka se casser 
tûmira âmwàna bikâi envoie des choses à l'enfant (itûmira envoyer à) 
bajiïrâ bàna bikâi bino distribue ces choses aux enfants (jbajiira 

distribuer à) 

Nous avons trouvé un seul exemple de radical suivi d'un double suffixe 
dérivatif : ijâkirira soigner |-Jâk-Isr-Isr-|. D'après cet exemple le deuxième 
suffixe a un morphotonème opposé à celui du premier, par conséquent aussi 
à celui du radical. Comparer avec itûngâjiajia. 

7.9. La finale. 
D'après leur structure morphonologique, les finales peuvent être grou* 

pées en trois catégories : 
7.9.1. Finales à structure V : 
|-a| finale de l'infinitif, du résultatif, du passé simple et du passé récent 
|-â| finale du présent perfectif 
j-xa| finale de l'impératif sans infixe objet 
|-â*| finale du passé d'aujourd'hui, du futur immédiat et du supin 
|-e| finale du subjonctif avec infixe objet 
j-éj finale du subjonctif sans infixe objet 
|-xe| finale de l'impératif avec infixe objet 
|-i| finale du futur très éloigné 
|-i| finale du passé simple négatif et du subjonctif négatif 
j-i*| finale du futur immédiat négatif 
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7.9.2. Finales à structure VnCV : 
|-ângâ| finale du passé lointain 
j-ângej finale du présent imperfectif 
j-ângaj finale de l'habituel 

7.9.3. Finales à structure VSV : 
|-ayo| finale du futur éloigné affirmatif 
|-iyo| finale du futur éloigné négatif 

Nous analysons les finales -âyo du passé d'hier et du futur proche 
affirmatif et -îyo du futur proche négatif, comme étant composées respectivement 
de finales -a et -i et d'une postfinale -yo précédée d'un morphotonème bas 
représenté sur la syllabe précédente : 

|-â-xyo|>âyo 
|-ï-*yo|>îyo 

Nous faisons cette analyse formelle pour nous conformer à la règle de 
deux morphotonèmes établie au chapitre II; voir Morphonologie, 2.2. 

Il nous semble, en outre, qu'un examen approfondi d'un matériel plus 
considérable pourrait permettre de déterminer la valeur sémantique de la 
postfinale -vyo. Exemples : 

twatimâyo nous avons creusé hier |tu-~a-tim-â-'yo| 
twàtimâyo nous creuserons demain |tu-xa-tim-â-vyo| 
ntîtwatimâyo nous n'avons pas creusé hier |nti-tu-~a-tim-â-xyo| 
tutâtimîyo nous ne creuserons pas demain |tu-tâ-xa-tim-i-vyo| 

7.10. Le suffixe objet. 
A partir de la classe II le pronom objet est exprimé par un suffixe, que 

nous appelons suffixe objet. 
Le suffixe objet est constitué par le préfixe pronominal suivi d'un 

élément vocalique -o. Les voyelles des préfixes pronominaux ne sont pas 
représentés devant l'élément vocalique -o, à l'exception des préfixes pronominaux 
cl. IV, cl. VIII, et cl. IX. 

Le suffixe objet de la classe X est -to. 
Tableau des suffixes objet : 

cl. II 
cl. Ill 
cl. IV 
cl. V 
cl. VI 
cl. VII 
cl. VIII 
cl. IX 
cl. X 

-bo 
-o 
-yo 
-ro 
-o 
-co 
-byo 
-yo 
-to 

cl. XI 
cl. XII 
cl. XIII 
cl. XIV 
cl. XV 
cl. XVI 
cl. XVII 
cl. XVIII 

-ro 
-ko 
-to 
-bo 
-ko 
-ho 
-,ko 
-m( 
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Le suffixe objet porte un morphotonème opposé au morphotonème de la 
syllabe précédente. Exemples : 

bâbikirâyobo ils les ont appelés hier, cl. II 
twàrjâyo nous les prendrons demain, cl. IV 
bâmajwéo ils l'ont trouvé, cl. III 
natûmâyobyo je les ai envoyés hier, cl. VIII 
twàsacâko nous l'activerons, cl. XII 
tunfnketo donne-les nous, cl. XIII 
mûtimébo creusez-la (bu ƒ a fosse), cl. XIV 
nâkusjâmo j'y ai laissé, cl. XVIII 
nâkusjâho j'y ai laissé, cl. XVI 
nâkusjâko j'y ai laissé, cl. XVII 
tun|nkeyó donne-le nous (jiungû pot), cl. IX 
tunjnketo donne-les nous (pots), cl. X 
tuninkeó donne-la nous (meca eau), cl. VI 
tun|nkero donne-la nous (itûmo lance), cl. V 
tunfnkeró donne-le nous (ukynj morceau de bois de 

chauffage), cl. XI 

8-9. Les formes verbales spécifiques. 

N.B. — Les formules générales sont données avec toutes les réserves, 
étant donné que nous n'avons pas pu examiner systématiquement toutes les 
possibilités. 

8. Les formes affirmatives. 
8.0. Le verbe être. 

Il existe deux radicaux pour le verbe être : 
8.0.1. Le radical -ri: employé au présent, au perstitif et au résultatif. 

Ce radical a le même morphotonème que la syllabe précédente. 
Présent : |pv-"ri| 

premiere 
deuxième 
première 
deuxième 
cl. I 
cl. II 
cl. III 
cl. IV 
cl. V 
cl. VI 
cl. VII 
cl. VIII 
cl. IX 

pers. 
pers. 
pers. 
pers. 

sg- 
sg- 
pi. 
pi. 
uri 
ban 
uri 
iri 
riri 
âri 
kiri 
biri 
iri 

mri 
uri 
turi 
muri 

cl. X 
cl. XI 
cl. XII 
cl. XIII 
cl. XIV 
cl. XV 
cl. XVI 
cl. XVII 
cl. XVIII 

je suis 

sirï 
rûri 
kâri 
tûri 
bûri 
kûri 
hâri 
kûri 
muri 
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Perstitif: |pv-ki-~ri| 
nikiri mwàna 
bâkiri bàna 

atif : |pv-"abi-"ri| 
nabiri 
ubiri 
wabirî 
twabiri 
mubiri 
bâbiri 

je suis encore enfant 
ils sont encore enfants 

j'ai été 
tu ... 
il ... 
nous ... 
vous ... 
ils ... 

8.0.2. Le radical -bése : employé à toutes les autres formes; il s'agit 
d'un radical régulier du type CVCV (voir 7.6). Exemples : voir les verbes 
réguliers ci-dessous. 

8.1.15. Les verbes réguliers. 
1. Le passé lointain est caractérisé par le formatif -a- ayant le même 

morphotonème que le préfixe verbal, par la finale -ângâ et par le 
morphotonème lexical du radical, à l'exception des radicaux du type VC dont le 
morphotonème haut est représenté par un tonème bas aux personnes et à 
la classe I. 

Formule : |pv-"a-R-ângâ|. 

Le passé lointain exprime une action qui s'est déroulée dans un passé 
éloigné, action dont les effets ne continuent pas. Exemples : 

natimângâ bu ƒ a j'ai creusé une fosse il y a longtemps 
utimângâ bu ƒ a tu as ... 
watimângâ bu ƒ a il a ... 
twatimângâ bu ƒ a nous avons . . . 
mutimângâ bu ƒ a vous avez ... 
bâtïmângâ bu/a ils ont ... 
twacûrângâ mbu kwabahfngi nous avons acheté des bananes chez 

des cultivateurs 
twabéséngâ nous avons été (il y a longtemps) 
âmumina wabutângâ la femme a enfanté . . . 
ânymbâ yajéréngâ la maison brûla . . . 
âketo câkâmângâ la boue a séché 
éritûmo râcikângâ la lance s'est cassée 
âmbyra yombângâ la pluie a cessé (il y a longtemps) 
neréngâ j'ai dit (rad. -er-) 
twesângâ nous avons forgé (rad. -és-) 
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2. Le résultatif est caractérisé par le formatif -"are- et la finale -a à 
morphotonème bas. 

Formule : |pv-"aré-R-a|. 
Le résultatif exprime une action qui s'est déroulée dans un passé lointain 

mais dont les effets continuent. Exemples : 
âkajâ kârérjma le feu s'est éteint il y a longtemps (mais les effets 

continuent, c'est-à-dire que le feu reste toujours 
éteint) 

ânumbâ yaréjjre la maison brûla (et elle reste toujours brûlée)) 
âmwindi wârébjmba la jambe se gonfla (et elle est encore gonflée) 
âmeca ârébombea l'eau s'est refroidie (et elle est toujours restée 

froide) 
âketo cârékama la boue a séché il y a longtemps (et elle est toujours 

sèche) 
éritûmo rârécika la lance s'est cassée il y a longtemps (et elle est 

toujours cassée) 
âmumina warébuta la femme a enfanté 
narétima j'ai creusé 
urétima tu as creusé 
warétima il a creusé 
twarétima nous avons creusé 
murétima vous avez creusé 
bârétima ils ont creusé 

3. Le passé simple est caractérisé par le formatif -a- ayant le même 
morphotonème que le préfixe verbal, la finale -a- à morphotonème bas et le 
morphotonème lexical du radical. 

Formule : |pv-"a-R-a[. 
Le passé simple exprime une action passée tout court; il est employé 

dans les fables, les contes, les récits, etc. Remarquez le morphotonème haut 
du préfixe verbal cl. I. Exemples : 
wêya okumbûka, wâbikira banajiama bât j il vint au village, il appela tous les 

animaux 
mûmurangâ banajiama bjsonja le matin les animaux se réunirent 
wâkubya musikewé il appela son fils 
bâbajia asânama ils distribuèrent la viande 
natima je creusai 
utîma tu creusas 
twatima nous creusâmes 
mutima vous creusâtes 
twjj|ka nous nous éloignâmes 

4. Le passé d'hier est caractérisé par le formatif -a- ayant le même 
morphotonème que le préfixe verbal, par la finale -a à morphotonème haut, 
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par la postfinale -xyo et par le morphotonème lexical du radical, à l'exception 
des radicaux du type VC dont le morphotonème haut est représenté par un 
tonème bas aux personnes et à la classe I. 

Formule : |pv-"a-R-â-vyo|. 
Exemples : 

twatîmâyo bufa nous avons creusé une fosse hier 
bâmbikirâyo ils m'ont appelé hier 
twarufâyo katymbj nous avons apporté un tabouret 
twatûmâyo mwàna nous avons envoyé un enfant 
twakfmêyo nous sommes entrés hier 
twasombôyo nous avons choisi hier 
twesâyo nous avons forgé hier (rad. -és-) 
âmwàna wabûkâyo l'enfant est tombé hier 
âkâbwàto kâkjmêyo la petite pirogue a coulé hier 
âbâna bârêyo les enfants ont pleuré hier 
âcuma câbôyo le fruit a pourri 
âjiungû yabengwâyo le pot a été cassé hier 
amambjo âjakârwâyo le toit a été couvert hier 

5. Le passé d'aujourd'hui est caractérisé par le formatif -âku-, la finale 
-a à morphotonème haut métatonique et le morphotonème lexical du radical. 
La suite d'un morphotonème bas et du morphotonème haut de la voyelle 
initiale de -âku- est toujours représenté par un tonème haut. 

Formule : |pv-âku-R-â*|. 
Le passé d'aujourd'hui indique une action qui s'est déroulée à un moment 

plus ou moins éloigné de la même journée. Exemples : 
twâkutïma nous avons creusé ce matin 
twâkutimâ bufa nous avons creusé une fosse ce matin 
âmwàna wâkure l'enfant a pleuré ce matin 
âmwàna wâkubésé urënge l'enfant pleurait ce matin («ce matin 

l'enfant il était il pleurait ») 
ijié wâkubéngâ âkija ? qui a cassé la calebasse ? 
mûkufwéé nkj ? qu'est-ce que vous avez trouvé ? 
âmuti wâkunduka l'arbre est tombé ce matin 
twâkuësa nous avons forgé ce matin 

6. Le passé récent est caractérisé par le formatif -~ama-, le 
morphotonème lexical du radical et la finale -a à morphotonème bas. 

Formule : |pv-"ama-R-a|. 
Le passé récent exprime une action qui s'est déroulée quelques instants 

seulement auparavant. Exemples : 
twamatima bufa nous avons creusé une fosse il y a quelques instants 
namatïma il y a quelques instants j'ai creusé 
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umatima tu as... 
wamatima il a... 
bâmatima ils ont... 
namësa je viens de forger 
mumabése vous avez été il y a quelques instants 

7. Le présent perfectif est caractérisé par le formatif -a- ayant le même 
morphotonème que le préfixe verbal, le morphotonème lexical du radical et 
la finale -a à morphotonème haut. 

Formule : |pv-"a-R-â|. 

Le présent perfectif exprime une action qui vient de s'achever et dont 
le résultat est acquis. Exemples : 

twatima 

twabûtâ 
natimâ 
utîmâ 
watimâ 
mutimâ 
bâtimâ 

bu/a 

bâna 

nous avons 
(creusée) 

nous avons 
j'ai creusé 
tu as... 
il a... 
vous avez... 
ils ont... 

creusé une fosse, nous 

enfanté des enfants (et 

avons une fosse 

nous les avons) 

8. Le présent imperfectif est caractérisé par le formatif zéro, la finale 
-ange et le morphotonème lexical du radical, sauf pour les radicaux du type 
VC dont le morphotonème haut est représenté par un tonème bas aux 
personnes et à la classe I. 

Formule : |pv-0-R-ânge|. 

Le présent imperfectif exprime une action qui est en train de se 
dérouler. Exemples : 

nitimânge bu ƒ a je suis occupé à creuser une fosse 
utimânge buja tu es... 
utimânge bu/a il est... 
tutimânge bu ƒ a nous sommes... 
mutimânge bu ƒ a vous êtes... 
bâtimânge bu ƒ a ils sont... 
mwesânge vous êtes en train de forger (rad. -és-) 
wâkubése webânge il disait («il était il dit ») (rad. -éb-) 
nisâmbânge je suis malade 

9. Le futur immédiat est caractérisé par le formatif -a- ayant un 
morphotonème opposé à celui du préfixe verbal, par le morphotonème lexical 
du radical et par la finale -a à morphotonème haut métatonique. 

Formule : |pv-*a-R-â*|. 
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Le futur immédiat exprime une 
jour. Exemples : 
nësa 
twàtimâ bufa 
twàtûmâ mwàna 
âbâna bâtûmwâ nâmukûngû 
âmuri wâmacika, nti twàsondâ ûmpe 

ùbése 
mübése 
bâbése 

action future qui se déroule le même 

je forgerai aujourd'hui 
nous creuserons une fosse aujourd'hui 
nous enverrons un enfant 
les enfants seront envoyés par le chef 
si la corde se casse, nous en 

chercherons une autre 
tu seras 
vous serez 
ils seront 

une action qui a lieu un jour plus tard. 

10. Le futur proche est caractérisé par le formatif -a- ayant un morpho- 
tonème opposé à celui du préfixe verbal, par le morphotonème lexical du 
radical et par la finale -a à morphotonème haut et par la postfinale -xyo. 

Formule : |pv-xa-R-â-vyo|. 
Le futur proche indique 

Exemples : 
nàtimâyo âbuja 
utimâyo 
wàtimâyo 
twàtimâyo 
mutimâyo 
bâtîmâyo 
ânkambû yàkwâyo 
âmbyra yombâyo 
âkajâ kâr|mâyo 
wàmbikïrâyo 
mbéti bêyâyo 
kwâbésêyo 
hâbésêyo 
nàbésêyo 
bâbésêyo 

je creuserai la fosse demain 
tu creuseras 
il creusera 
nous creuserons 
vous creuserez 
ils creuseront 
la vache mourra demain 
la pluie cessera demain 
le feu s'éteindra demain 
il m'appellera demain 
viendront-ils demain ? 
il y aura demain 
il y aura demain 
je serai demain 
ils seront demain 

11. Le futur éloigné est caractérisé par le formatif -a- ayant un 
morphotonème opposé à celui du préfixe verbal, par le morphotonème lexical du 
radical et par la finale -ayo. 

Formule : |pv-xa-R-ayo|. 
Le futur éloigné exprime une action qui s'accomplira dans un futur plus 

ou moins éloigné, mais qui n'est pas précisé. Exemples : 
twàtimâyo nous creuserons dans quelques jours, dans 

ques mois... 
âkaja kâr£mayo le feu s'éteindra 
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12. Le futur très éloigné est caractérisé par le formatif -a- à morpho- 
tonème bas, par le morphotonème lexical du radical et par la finale -i à mor- 
photonème bas. 

Formule : |pv-a-R-i|. 
Le futur très éloigné exprime une action dont le déroulement aura lieu 

dans un avenir très éloigné, après des années. Exemples : 
natimi je creuserai après des années 
utimi tu creuseras 
watimi il creusera 
twatimi nous creuserons 
mutimi vous creuserez 
bâtîmi ils creuseront 

13. L'habituel est caractérisé par le formatif zéro, le morphotonème 
lexical du radical et la finale -ânga. 

Formule : |pv-0-R-ânga|. 
L'habituel exprime une action qui se répète toujours, une action 

habituelle. Exemples : 
utîmânga il creuse toujours 
tutimânga nous creuserons toujours 
bâbésénga ils sont habituellement 

14. Le subjonctif est d'une manière générale caractérisé par le 
morphotonème toujours haut du préfixe verbal, par l'absence de formatif et par la 
finale -e. La structure morphotonologique du subjonctif varie selon qu'il 
renferme ou non un infixe objet. Au subjonctif le préfixe verbal de la classe I 
est suivi de la voyelle -a- (voir 7.2). 

14.1. Le subjonctif sans infixe objet est caractérisé par le 
morphotonème bas du radical et le morphotonème haut de la finale. 

Formule : |pv-0-L-é|. Exemples : 
mûtimé creusez, que vous creusiez (infinitif itima) 
mûrie portez (infinitif jrja) 
mütimébo creusez-la (bu ƒ a, fosse) 
tûtingé que nous tenions (infinitif itinge, tenir) 
tûsombo choisissons (infinitif isombo, choisir) 
mûtangiré regardez (infinitif |tângira, regarder) 
mûrjndjké fermez (infinitif jrjndjka, fermer) 
mbyra jké qu'il pleuve 
mbu bâsungéyo pour qu'on les voie (mjrya, racines) 
mbu wâkuruké qu'il rentre (en rentrant) 
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14.2. Le subjonctif avec infixe objet est caractérisé par le 
morphotonème lexical du radical et le morphotonème bas de la finale. 

Formule : |pv-0-inf.-R-e|. Exemples : 
mûtûninke bikâi donnez-nous des choses, que vous nous donniez des 

choses 
wâkùfjje qu'il te demande 
mûmûtûmire envoyez-lui 
wâtûtimire qu'il creuse pour nous 
mbu wâmuhanise qu'il lui explique 

15. L'impératif. 
La structure de l'impératif diffère selon qu'il renferme ou non un infixe 

objet. 

15.1. L'impératif sans infixe objet est caractérisé par la finale -a ayant 
un morphotonème opposé à celui du radical et par le morphotonème lexical 
du radical. S'il y a une extension, celle-ci porte un morphotonème opposé à 
celui du radical. Pour le morphotonème de la finale -a, des verbes à radical 
haut voir 2.2.1. 

Formule : |R-Xa|. 
Exemples : 
sonda cherche (infinitif isonda) 
hâë balaye (infinitif jhâe) 
sfa hâno reste ici (infinitif jsja) 
sombó choisis (infinitif jsombo) 
ésà forge (infinitif jësa) 
timijà âbufa fais creuser la fosse (itimija) 
tûmirà envoie à (infinitif itûmira) 
bajiirâ distribue à (infinitif ibajiira) 
tûngâjiajià arrange (infinitif itûngâjiajia) 
rjndjkâ ferme (infinitif jrjndjka) 
bikirà appelle (infinitif ibikira) 

15.2. L'impératif avec infixe objet est caractérisé par la finale -e portant 
un morphotonème opposé à celui du radical et par le morphotonème lexical 
du radical. S'il y a une extension, celle-ci porte le même morphotonème que 
le radical. 

Formule : |inf.-R-xe|. Exemples : 
musondé cherche-le (infinitif isonda) 
mutûme envoie-le (infinitif itûma) 
tutûmire envoie-nous (infinitif itûmira) 
ntûmire âbikâi envoie-moi les choses 
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8.16-17. Les formes mixtes. 
8.16. L'infinitif. 
L'infinitif est une forme nomino-verbale : il a un préfixe nominal et un 

radical verbal. Il a une finale -a à morphotonème bas. Cette finale n'est pas 
représentée après certains radicaux se terminant par une voyelle (voir 7.6). 
Il existe deux infinitifs : l'infinitif à préfixe cl. V ri- et l'infinitif à préfixe 
cl. XV kU-. Le préfixe cl. XV est employé lorsque la forme renferme 
un infixe réfléchi. Le préfixe ri- de l'infinitif est toujours représenté par j ou i. 

Formules : |pn cl. V-R-a|; |pn cl. XV-R-aj. Exemples : 
itima rasûmâ creuser est dur 
jnama être penché 
kwjnama se pencher 
jsimâjia redresser 
kwisjmajia se redresser 
ikûba faire sauter 
kwiküba sauter 
kwjnama kwasûmâ se pencher est dur 

8.17. Le supin est caractérisé par le préfixe ka- ayant un morphotonème 
opposé à celui du radical et la finale -a à morphotonème haut métatonique. 

Formule : |kax-R-â*|. Exemples : 
munankûrû wênda kakûrâ mjrya la tortue alla arracher des racines 
wênda kâsombo âsâjiama il alla ramasser la viande 
wênda kabikira il alla appeler 
wênda kâsonda il alla chercher 

9. Les formes négatives. 

Les formes négatives sont caractérisées 
— soit par l'initiale de négation |ntf-| 
— soit par l'infixé de négation |-tâ-| 

Certaines formes négatives ont une finale spéciale. 
A la classe I, l'infixé -ta- est toujours précédé de la voyelle a (voir 7.2). 

9.0. Le verbe être : 
— le présent |nti-pv-"ri|. 

ntiniri mwàna je ne suis pas un enfant 

— le résultatif |nti-pv-~abi-~ri|. 
ntinabîrî je n'ai pas été 
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9.1. Les verbes réguliers : 

1. le passé lointain |nti-pv-~a-R-ângâ| 
ntinatimângâ je n'ai pas creusé (il y a longtemps) 
ntitwatïmângâ nous n'avons pas creusé... 
ntitwesângâ nous n'avons pas forgé 
ntitwarandângâ nous n'avons pas cousu 

2. le résultatrf' |nti-pv-~aré-R-a! 
ntitwarétima nous n'avons pas creusé 
ntitwaréranda nous n'avons pas cousu 

3. le passé simple |pv-tâ-"a-R-i| 
tutâtimi nous ne creusâmes pas 
tutâsondi nous ne cherchâmes pas 

4. le passé d'hier |nti-pv-~a-R-â-vyo| 
ntitwatïmâyo nous n'avons pas creusé hier 
ntitwesâyo nous n'avons pas forgé hier 
ntitwasondâyo nous n'avons pas cherché hier 

5. le passé d'aujourd'hui |nti-pv-âku-R-â*| 
ntitwâkutima nous n'avons pas creusé ce matin 
ntîtwâkutîmâ bufa nous n'avons pas creusé une fosse (aujourd'hui, ce 

matin) 
ntitwâkusonda nous n'avons pas cherché ce matin 

6. le passé récent |nti-pv-"ama*-R-a| 
ntitwamatîma nous n'avons pas creusé il y a quelques instants 
ntitwamâsonda nous n'avons pas cherché il y a quelques instants 

7. le présent perfectif ]nti-pv-"a-R-â| 
ntitwatîmâ bufa nous n'avons pas de fosse que nous aurions creusée 
ntitwasondâ nous n'avons pas cherché 

8. le présent imperfectif |nti-pv-0-R-ânge| 
ntitutimânge buja nous ne sommes pas occupés à creuser une fosse 
ntitusondânge nous ne sommes pas occupés à chercher 

9. le futur immédiat |pv-tâ-xa-R-i*| 
ntâtimi je ne creuserai pas aujourd'hui 
tutâtîmi bu ƒ a nous ne creuserons pas une fosse aujourd'hui 
bâtâtimi ils ne creuseront pas aujourd'hui 
ntâsondi je ne chercherai pas aujourd'hui 
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10. le futur proche |pv-tâ-*a-R-i-vyo| 
ntâtimîyo je ne creuserai pas demain 
utûtimîyo tu ne creuseras pas demain 
watâtïmîyo il ne creusera pas demain 
tutâtîmîyo nous ne creuserons pas demain 
mutâtimîyo vous ne creuserez pas demain 
bâtâtimîyo ils ne creuseront pas demain 
tutâsondîyo nous ne chercherons pas demain 

11. le futur éloigné |pv-tâ-xa-R-iyo| 
tutâtimiyo nous ne creuserons pas 
tutâsondiyo nous ne chercherons pas 

12. l'habituel |pv-tâ-0-R-anga| 
tutâtimanga nous ne creusons jamais 
watâsondanga il ne cherche jamais 

13. le subjonctif |pv-tâ-0-R-i| 
Au subjonctif négatif le préfixe porte son morphotonème propre; le 

radical a le morphotonème lexical. 
Exemples : 

que je ne creuse pas 
que tu... 
qu'il... 
que nous... 
que vous... 
qu'ils... 
qu'ils ne nous donnent pas 
que nous ne cherchions pas 

ntâtimi 
utûtîmi 
watâtimi 
tutâtimi 
mutâtimi 
bâtâtimi 
mbu bâtâtunjnki 
tutâsondi 

Tableau des formes verbales. 
formes affirmatives 

passé lointain 
résultatif 
passé simple 
passé d'hier 
passé d'aujourd'hui 
passé récent 
présent perfectif 
présent imperfectif 
habituel 
futur immédiat 
futur proche 
futur éloigné 
futur très éloigné 

pv-'a-R-ângâ 
pv-"aré-R-a 
pv-"a-R-a 
pv-"a-R-â-vyo 
pv-âku-R-â* 
pv-~amax-R-a 
pv-"a-R-â 
pv-0-R-ânge 
pv-0-R-anga 
pv-xa-R-â* 
pv-xa-R-â-vyo 
pv-xa-R-ayo 
pv-a-R-i 

formes négatives 
nti-pv-~a-R-ângâ 
nti-pv-~aré-R-a 

pv-tâ-"a-R-ï 
nti-pv-"a-R-â-vyo 
nti-pv-âku-R-â* 
nti-pv-'ama^R-a 
nti-pv-"a-R-â 
nti-pv-0-R-ânge 

pv-tâ-0-R-ânga 
pv-tâ-xa-R-i* 
pv-tâ-xa-R-i-vyo 
pv-tâ-xa-R-iyo 
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10. TEXTE 

Munankyry nâmunangoj 

yty ryma munankyry wahitângâ okubusarâ. Mbu wâkuruké omyrysjsj 
wâkûmâna nkima njngî mûntokoro kwjhj nâkumbûka. Wêya okumbûka, 
wâbikira banajiama âbâtj. Wérebó mbu : ëra, namasûngâ nkima hâno 
mûntokoro kwjh| nérûbûngû; ani ntêndiyokó muköma, nisâmbânge. Mûma- 
Jura wâbésêyo ómuhangwani nti mundebeka hô, bujwâmbu musikyani 
Ngendo wâbutindikeyo. Munangoj wâsûbya mbu : kjnkj câmûsingwa utû- 
njnkw| âmuhangwabê; bâte twâsumûké yenda, âbutû bucé kâsa. 

Mûmurangâ banajiama âbâtj bfsónja, bjma bâkosora makira, âbâmpe 
myambj nasâmbébe sâbo. Bâtimba âkântokoro; nàmpo bâjura mûhkima 
münjngj. 

ÀmwjJî wâbéséngâ wâmakjndi jbóta, bénderéha nerîhia : bâbajia asâ- 
jiama. Munangoj wâkûmajiajia âtubj twasâjiama s|t|, wâkandomo kitu 
kjkirj. Kunuma nàha wâbikira musikyankyru; wâmûrjéja âkitu mbu : 
muyâko angiburocó ómunsé; yrujengacó isó bo. 

Âmuyû wâru/iye ijé âkitu. IJé wangereracó, wasüngacó, tybj ntingi 
tûri ho mo. 

Âbâmpe bâtj bâkûrûka okumbûka nâbitu byâjiama. 
Munankyru wênda kakûrâ m|rya yâmuti yâwaé w|ng| nguru. Wâriyayo 

mumutûndû, hâmyango na mûmwé, mbu bâsungéyo. Mwea wâbéséngâ mbu 
wâmûjjje : mbu âmjrya ânjj yânkj ? Nti wâsûbié : mbu imununkija âjiama; 
mwea wâmamwiré mbu wâmûhanise bûbésengâyo, mwâmarorâyo, nti wâsûbi 
é mbu umarâ muyó nti utûsûkûti; nti ûrâ m|ngj, ûkinduké ngerero s|tj; nti 
ùboro mûmuri wâmangâti óbybfmbange óbura. 

Mbu bârukiré mbo ebâtj b|hymbânekd, bûri mwea watâtâri âmuhango 
wé. Na wâbéséngâbo, bâtj bâtéka asâjiama nâmjrya h|ma. Sâmak|nd}hwa mbu 
bârisé âwaé nti wârénjâ. Ngérikenja bâkenjakwé âwëngé wâmunankyru 
wâbéséngâbo ebâtj bârjta asâjiungû sâbo sasâjiama ókumarare. 

Kwârikângâ munankyru wârymbya âmbyra mûkapéréré ké. Âmbyra 
ikénge wâmbara mitafu yâncangi, wênda kâsombo asâjiama s|t| sâkurjtângâ 
bab|né. Wâmak|ndisomboto, mukâri wâjwirirato, wâtékato mucâjiungû 
kjklrj. Àbio byâkiré byâmojwâ, munankyru wâkubya musikewé mómuréngé; 
kântambi iye bârisânge, Kahemi mwànangof wêya wâtyrao : e Jénkyry, titâ 
ukongânge taba. Nkyry wâsûbïa mbu : risa kâsa mûmwinû mûno. Wâma- 
kfndjrisa Kahemj wâbjsa mynynky wâjiama mûmatéma; warujjaó ijé mbu : 
rorâ nâongo. Munangoj wâsûngao nti wâcoké ngyry. Wâsibûkàmbu : nkyry 
wâkututimâ bujwânk| ? Nimuyânge rûnotû. 

Ngï câsjngwângâ munankyry wâbéka nébâna bé. 
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LA TORTUE ET LE LEOPARD 

Un jour, la tortue était allée en forêt. En rentrant le soir, elle trouva 
beaucoup de singes dans un bois près du village. Elle revint au village, et 
appela tous les animaux. Elle leur dit : chers amis, j'ai trouvé des singes ici 
dans le bois près du village; moi je n'irai pas là-bas demain, je suis malade. 
Si vous tuez, quelle que sera ma part, vous me l'enverrez quand même, parce 
que mon fils Ngendo vous accompagnera. Le léopard répondit : qu'est ce qui 
peut empêcher que tu reçoives ta part ? Nous, nous nous réveillerons pour 
partir, qu'il fasse d'abord jour. 

Le matin tous les animaux se réunirent, les uns prirent des flèches, les 
autres des lances et leurs chiens. Ils cernèrent le bois et tuèrent beaucoup 
de singes. 

Quand le soleil allait se coucher, ils cessèrent la chasse : ils 
distribuèrent la viande. Le léopard rassembla les excréments de tous les animaux, en 
fit un gros paquet. Puis il appela le fils de la tortue; il lui donna le paquet en 
disant : garçon, ne le délie pas en route; tu le portes à ton père comme ça. 

L'enfant apporta le paquet à son père. Le père le prit et n'y trouva que 
des excréments. 

Tous les autres rentrèrent au village avec des paquets de viande. 
La tortue alla arracher les racines d'un arbre d'une très grande 

amertume. Elles les mit dans un panier, à l'entrée de chez elle, pour qu'on les 
voie. Quand quelqu'un lui demandait : à quoi servent ces racines ? Elle 
répondait : c'est pour faire sentir la viande. Quand quelqu'un lui demandait 
de lui expliquer comment elles sont normalement quand quelqu'un les goûte, 
elle répondait : si tu en manges, tu ne seras pas rassasié, et tu mangeras 
beaucoup, tu dépasseras toute mesure, tu délieras la ceinture des hanches 
dans la mesure où le ventre se gonfle. 

Entendant cela tous se précipitèrent là-bas pour avoir chacun sa part. 
Et tous préparèrent la viande et les racines ensemble. La viande une fois 
cuite, ils essaient de manger, c'est trop amer. C'est alors qu'ils découvrirent 
le truc de la tortue et tous jetèrent tous leurs pots de viande aux ordures. 

De son côté la tortue provoque la pluie avec son sifflet magique. Pendant 
qu'il pleuvait, elle se vêtit de loques, alla ramasser toutes les viandes que ses 
compagnons avaient jetées. Après qu'elle les eut ramassées, sa femme les 
prépara dans un gros pot. La viande une fois cuite, la tortue appela son fils; 
pendant qu'ils mangeaient, Kahemj, le fils du léopard, arriva et dit : papa 
tortue, mon père demande du tabac. La tortue dit : mange d'abord, chez toi 
c'est ici. Après avoir mangé, Kahemj cacha un morceau de viande dans les 
joues; il l'apporta à son père en disant : goûte toi aussi. Le léopard le trouva 
très bon. Il se fâcha et dit : pourquoi la tortue nous a-t-elle trompés ? Je la 
tue aujourd'hui. 

C'est ainsi que la tortue prit la fuite avec ses enfants. 
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